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« Le programme des prix 
Trudeau reçoit un excellent 
appui, notamment dans sa 
forme actuelle (c’est-à-
dire, davantage axé sur un 
apport explicite aux intérêts 
publics et au programme 
général de la Fondation). »1

« Plusieurs boursiers 
ont souligné l’atout des 
contacts créés grâce à la 
communauté [...] qui ont 
élargi leurs horizons et leur 
ont permis d’avoir une idée 
du rôle des chercheurs dans 
les débats publics. »2

« La valeur et la qualité du 
programme des bourses 
d’études doctorales béné-
ficient d’une appréciation 
unanime. Son processus de 
sélection lui permet d’attirer 
des étudiants de très grand 
calibre. »1

« Le programme de men-
torat constitue un volet 
unique et remarquable dans 
le cadre du programme 
général de la Fondation. »1
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L A FONDATION 
La Fondation Pierre Elliott Trudeau est  
un organisme de bienfaisance canadien  
d’envergure nationale, indépendant et sans  
affiliation politique créé en 2001 par la famille,  
les amis et les collègues de l’ancien premier  
ministre pour lui rendre hommage. Avec l’appui  
unanime de la Chambre des communes, le  
gouvernement du Canada lui a accordé en  
2002 un fonds de dotation de 125 millions  
de dollars. Les activités de la Fondation  
profitent également du soutien financier de  
donateurs privés. Grâce à ses programmes  
de bourses d’études doctorales, de prix  
de recherche, de mentorat et d’interaction  
publique, la Fondation soutient des esprits  
libres qui se distinguent en s’intéressant  
aux questions essentielles de notre société.  
Son numéro d’organisme de bienfaisance  
enregistré est le 895438919RR0001.  
Donnez à fondationtrudeau.ca/don. 

N O T R E  M I S S I O N
Une communauté grandissante s’est formée 
autour des objectifs de la Fondation. Elle 
rassemble des gens de grand talent, unis 
par le même désir de rigueur et d’audace, 
par la même ambition intellectuelle et par le 
même souci d’appliquer et de partager leur 
savoir au bénéfice du plus grand nombre. 
Nous croyons que les idées les plus fécondes 
surgissent quand des personnes issues de 
générations et de disciplines différentes 
travaillent ensemble à l’analyse d’un problème, 
quand l’innovation technique, scientifique 
ou politique s’enrichit de considérations sur 
l’éthique, la géographie, l’histoire ou le droit, 
et quand l’intelligence des comportements 
humains s’appuie sur la connaissance appro-
fondie des sociétés et des cultures.

Notre institution au rôle unique et essentiel 
se concentre sur quatre programmes : trois 
programmes de financement appuyant des 
boursiers, des lauréats et des mentors et 
un programme d’interaction publique visant 
l’acquisition, le transfert et l’échange de 
connaissances entre nos récipiendaires et 
le grand public. Le cycle d’activités annuel 
de la Fondation s’articule autour de ces 
quatre programmes.

NOS THÈMES
Nos programmes reposent sur quatre thèmes 
s’inspirant des vertus incarnées par Pierre 
Elliott Trudeau et qui sont tout autant incon-
tournables pour le Canada et ses citoyens :

°  Les droits de la personne 
et la dignité humaine

° La citoyenneté responsable
°  Le Canada dans le monde
°  Les populations et 

leur environnement naturel

L A  F O N D AT I O N
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Quatre piliers de la démocratie

Une pertinence et une nécessité confirmées

Les quatre thèmes de la Fondation sont en 
quelque sorte les quatre piliers de la démo-
cratie. Il n’y a pas de question plus vitale que 
celle de la démocratie. Nous savons qu’elle 
est menacée de toutes parts, qu’il s’agisse de 
l’accroissement des inégalités, de la dégra-
dation de l’environnement, de l’érosion de la 
capacité d’action des gouvernements dans 
l’espace économique mondial ou des atteintes 
répétées aux droits de la personne et à sa 
dignité. À l’envers des quatre grands thèmes de 
recherche de la Fondation, comme une image 
en négatif, on retrouve les principales raisons 
de s’inquiéter pour l’avenir. 

Les personnes soutenues par la Fondation 
et les forums de réflexion qu’elle organise ou 
facilite permettent d’évaluer les risques à leur 
juste mesure, de réfléchir sur leurs causes 
profondes et d’examiner les solutions les plus 
prometteuses, de partager les idées qui font 
leurs preuves et de construire des ponts entre 
les différentes approches et ceux qui leur 
donnent vie. 

Cette année, la première décennie d’activité 
de la Fondation a fait l’objet d’un rigoureux 
examen indépendant par une firme réputée. 
Basé à Ottawa et doté d’une vaste expérience 
d’évaluation d’organismes canadiens à vocation 
scientifique, Le Cercle Sussex a conclu que 
« les quatre programmes de la Fondation 
représentent un avantage pour le Canada, pour 
toutes les raisons énoncées par la Fondation, 
et que le programme global de la Fondation 
doit se poursuivre »1.

« Bien que toutes les 
personnes interrogées 
reconnaissent le succès 
du programme des 
bourses Trudeau, ce 
sont les programmes 
de mentorat et des prix 
Trudeau (spécialement 
ce dernier) qui agissent 
comme véritables 
éléments de plus-value, 
tout comme le pro-
gramme d’interaction 
publique qui offre 
aux boursiers, aux 
lauréats et aux mentors 
d’excellentes occasions 
pour des échanges 
interdisciplinaires et 
intergénérationnels. 

C’est cette capacité des 
quatre programmes de 
favoriser le développe-
ment d’une communauté 
qui est perçue comme 
l’un des aspects les plus 
bénéfiques et originaux 
du grand projet Trudeau.  
C’est aussi cet aspect  
qui offre le plus grand  
potentiel pour faire  
avancer la mission de 
la Fondation. »2

1  James Mitchell, Rick Smith et Andrée Delagrave. 
Évaluation de la Fondation Pierre Elliott Trudeau. 2013. 
Le Cercle Sussex, Ottawa, p. 12.

2  Ibid., p. 4.
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R É A L I S AT I O N S
2 0 1 2 - 2 0 1 3



dix mentors 2013 – une somme de 350 000 dollars offerte durant dix-huit mois à dix person-
nalités canadiennes de divers horizons qui ont été jumelées aux boursiers de 2011 afin de leur 
ouvrir les portes de leurs réseaux de politiques publiques. Le programme de mentorat comptait 
cette année 20 mentors actifs. 

quatorze boursiers Trudeau 2013 – un engagement de 2,5 millions de dollars pour un maximum 
de quatre ans afin d’appuyer quatorze doctorants canadiens et étrangers engagés et sur le 
point de devenir des leaders nationaux et internationaux dans leurs domaines. Cette année, la 
Fondation a soutenu 60 boursiers.

quatre lauréats Trudeau 2013 – un investissement de 900 000 dollars sur trois ans pour quatre 
intellectuels exceptionnels du Canada qui se sont démarqués grâce à leur recherche, leur créati-
vité et leur engagement social. La Fondation appuyait cette année 12 lauréats.

douze grands événements d’interaction publique, en plus de dix autres événements organisés par les 
membres de la communauté Trudeau ou avec d’autres partenaires, commandités par la Fondation.

un nouvel examen périodique des quatre programmes de la Fondation. 

les efforts de diffusion des connaissances, notamment en publiant deux numéros du volume IV 
des Cahiers de la Fondation Trudeau.

à un examen complet du programme des prix Trudeau en vue d’accroître l’engagement 
des lauréats et de favoriser leur leadership intellectuel au sein de la Fondation.

le travail avec une nouvelle agence de relations publiques pour améliorer le profil public 
et la visibilité de la Fondation et du travail de ses récipiendaires.

notre collaboration avec la Société de la Fondation Trudeau pour appuyer le réseau d’anciens 
mentors, boursiers et lauréats.

la mise en œuvre des recommandations formulées dans l’étude de faisabilité pour la campagne 
de financement.

des universités canadiennes afin de mener un projet pilote pour des bourses doctorales 
en cocommandite.

le déménagement de nos bureaux.

un plan de transition pour soutenir nos activités à long terme.

nommé

sélectionné

choisi

organisé

commandé

appuyé

procédé

amorcé

pousuivi

débuté

recruté

planifié

mis au point

Nous avons :
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Dépenses 2012-2013

Réalisations 2012-2013

A  Programme 
de bourses

 
 
B  Programme 

d’interaction 
publique 

 
 
C  Planification 

et mise en œuvre 
des programmes  

 

D  Programme 
de prix 
de recherche 

 

E  Administration
 
 
F  Frais de gestion 

de placements 
 

G  Programme 
de mentorat  

1 471 188 $

1 433 227 $

1 064 794 $

880 785 $

532 736 $

346 208 $

197 666 $
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M E S S A G E  D U 
P R É S I D E N T 

D U  C O N S E I L



L’année 2012-2013 fut une année de transition 
et de développement pour la Fondation. 
Après un changement à la tête du conseil 
d’administration, dont la présidence est passée 
de Roy L. Heenan à moi-même en 2012, la 
présidence de la Fondation est passée de 
Pierre-Gerlier Forest au président intérimaire 
Tim Brodhead cette année. Le conseil mène 
actuellement un processus de recrutement qui 
mènera à l’annonce d’un nouveau président 
et chef de la direction au cours du premier 
semestre de 2014. Le conseil d’administration 
a aussi accueilli un nouvel administrateur en la 
personne de M. David Emerson, de Vancouver. 

Je profite de cette occasion pour remercier 
sincèrement Pierre-Gerlier Forest pour le 
travail extraordinaire qu’il a accompli pour 
la Fondation. Au cours des sept dernières 
années, il a permis à la Fondation d’atteindre 
de nouveaux sommets. L’actif de la Fondation 
a fructifié significativement sous sa prési-
dence et tous les programmes de la Fondation 
connaissent un succès retentissant. Je m’en 
voudrais de passer sous silence l’empreinte que 
Pierre-Gerlier a laissée sur le grand colloque 
annuel de la Fondation Trudeau, empreinte 
qui était bien visible lors de la dixième édition 
intitulée « La Démocratie au XXIe siècle » en 
novembre 2013. Je transmets à Pierre-Gerlier 
toute ma gratitude et mes meilleurs vœux de 
succès dans ses nouveaux projets.

J’aimerais par ailleurs remercier l’honorable 
William G. Davis et l’honorable Marc Lalonde 
pour leurs nombreuses années de service au 
sein du conseil d’administration. Nous espérons 
avoir la chance d’accueillir de nouveaux visages 
au sein du conseil, dans l’esprit de refléter nos 
aspirations pour la prochaine décennie.

Malgré les assises solides de la Fondation, 
Tim Brodhead et moi avons un cahier de 
charge ambitieux à mettre en œuvre avec 
l’appui du conseil et de la direction de la 
Fondation. Compte tenu des faibles taux 
d’intérêt qui ont cours actuellement, nous 
souhaitons diversifier les sources de revenus 
de la Fondation afin de renforcer sa situation 
financière. Nous allons donc cette année jeter 
les bases d’une campagne de financement. 
Nous comptons par ailleurs poursuivre le travail 
rigoureux qui permet d’assurer une sélection 
exceptionnelle et des programmes de qualité 
incomparable pour nos boursiers et lauréats, 
toujours avec l’aide des mentors, et maintenir 
une offre attrayante et innovatrice d’événe-
ments d’interaction publique et de publications 
qui contribue à l’émergence et à la mise en 
valeur des grandes idées sur des questions 
essentielles pour les Canadiens. 

En somme, je suis particulièrement emballé à 
l’idée de travailler avec le conseil, les membres 
et la direction, en collaboration avec la com-
munauté grandissante qui se forme autour 
des récipiendaires, afin de mettre en œuvre la 
vision ambitieuse à l’origine de la Fondation.

Une année de transition

JOHN H. MCCALL 
MACBAIN
°
Président du conseil 
d’administration 
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M E S S A G E  D U 
P R É S I D E N T 

D E  L A  F O N D AT I O N



Le renouveau

Aucune organisation qui prétend aspirer à 
soutenir l’avancement et la diffusion des 
connaissances ne peut se permettre la facilité 
dans sa réflexion ou ses activités. Bien sûr, 
chacun pense sincèrement que son opinion 
est la plus sensée et qu’il n’y a nul besoin de 
l’examiner sous toutes ses coutures. Pourtant, 
comme a dit Mark Twain : « tenir obstinément à 
une opinion n’a jamais rompu des chaînes ou 
libéré une âme humaine. »

La Fondation a la chance d’accueillir chaque 
année au sein de sa communauté un nouveau 
groupe de boursiers Trudeau qui apporte la 
perspicacité, la fébrilité et les connaissances 
nécessaires pour questionner les idées reçues. 
Les mentors Trudeau aident les boursiers à 
canaliser cette énergie vers des stratégies 
menant au changement, alors que les lauréats 
Trudeau incarnent ce qu’il est possible de réa-
liser en mettant des recherches rigoureuses au 
service des grandes questions de société. 

Cette année a marqué le début d’une phase 
de renouveau à la Fondation. Un nouveau 
président du conseil et un président du conseil 
émérite ont été nommés, un processus de 
recherche d’un nouveau chef de la direction 
a été lancé et le conseil d’administration 
lui-même a amorcé sa revitalisation. Ces 
nouveautés s’ajoutent à l’assise solide que 
forment les programmes principaux de la 
Fondation et les réalisations impressionnantes 
des membres du réseau exceptionnel que 
nous bâtissons. Tout cela a été confirmé 
cette année par les conclusions d’un examen 
indépendant des activités de la Fondation qui 
a été commandé par le conseil, conformément 
à notre entente de financement avec le 
gouvernement du Canada. 

Cet examen a analysé les différents volets de la 
mission de la Fondation et a estimé que « c’est 
cette capacité des quatre programmes de 
favoriser le développement d’une communauté 
qui est perçue comme l’un des aspects les 
plus bénéfiques et originaux du grand projet 
Trudeau ».

Loin de nous l’idée de nous complaire dans 
les constatations heureuses de cet examen 
indépendant. Le Canada et ses citoyens font 
toujours face à de nombreux défis, qu’il s’agisse 
des effets de la mondialisation de l’économie, 
de l’impact des changements démographiques 
ou de l’utilisation des sciences et technologies 
pour répondre aux besoins de la population. 
À la source, plusieurs de ces changements 
sont de nature sociale. Comment gérons-nous 
et nous adaptons-nous au changement ? 
Comment utilisons-nous nos atouts au profit du 
bien commun ? Comment trouvons-nous sens et 
satisfaction ? Il s’agit là de questions auxquelles 
s’intéressent les sciences humaines et sociales 
et dont les multiples facettes sont explorées par 
les membres de la communauté Trudeau. 

TIM BRODHEAD
°
Président et 
chef de la direction 
par intérim 
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L E S  B O U R S E S 
D O C T O R A L E S 

T RU D E AU

«
«

JEAN FRÉDÉRIC MÉNARD
boursier Trudeau 2013 

au University College London

Déjà lors de mon premier Institut d’été, 
j’ai rejoint un groupe de gens accomplis et 
passionnés venus de partout au Canada et 
dans le monde. J’ai eu des discussions très 
constructives, tant avec des boursiers qui 
travaillent sur des thèmes connexes à ceux 
que j’aborde dans mon projet doctoral, que 
sur les recherches de mes collègues ou sur 
des enjeux d’actualité. 



LA CRÈME DE LA CRÈME : 
les honneurs pleuvent 
sur les boursiers 
Trudeau. Parmi les 
distinctions reçues cette 
année, soulignons la 
Médaille académique 
du Gouverneur général 
octroyée à Tamil Kendall 
et à Libe Garcia Zarranz, 
Nathan Andrews nommé 
par l’Alberta Council 
for Global Cooperation 
parmi les jeunes de 
moins de trente ans les 
plus influents, et Magaly 
Brodeur nommée 
« chercheuse étoile » 
lors du Rendez-vous du 
Savoir à Montréal. Les 
boursiers Alex Aylett 
et Prateep Nayak ont 
par ailleurs obtenu une 
bourse post doctorale 
Banting. 

PRISE DE POSITION : 
en plus de publier des 
articles s’appuyant 
sur leurs recherches, 
les boursiers Trudeau 
prennent position dans 
les médias sur des 
questions d’actualités. 
Lisa Kerr s’est par 
exemple penchée sur la 
façon dont l’idéologie de 
la loi et l’ordre affecte 
les autochtones, Taylor 
Owen s’est exprimé sur 
les effets psychologiques 
de la présence des 
drones sur certaines 
populations, Michael 
Pal s’est prononcé sur 
le redécoupage électoral 
qui affecte le poids 
des électeurs, Jeremy 
Schmidt a analysé 
les répercussions 
des politiques de 
protection de l’eau et 
Bob Huish a abordé les 
dimensions éthiques 
des mouvements de 
protestation. 

Les bourses doctorales Trudeau se distinguent 
nettement des autres bourses d’études. Avec 
un petit nombre de récipiendaires triés sur 
le volet chaque année, elles sont certes les 
bourses les plus prestigieuses offertes en 
sciences humaines et sociales au pays. En 
plus de soutenir financièrement la recherche 
des meilleurs étudiants universitaires, les 
bourses Trudeau comprennent une alloca-
tion de déplacement facilitant le travail sur le 
terrain et permettant l’approfondissement de la 
recherche. Les boursiers Trudeau se joignent 
également à une riche communauté d’intellec-
tuels et de personnalités engagées auprès de 
qui ils peuvent acquérir et partager de vastes 
connaissances et de précieux conseils. 

Jean Frédéric Ménard est l’un des boursiers 
Trudeau choisis en 2013. Étudiant au doctorat 
en droit à l’University College London, il tente 
d’élaborer un cadre d’analyse permettant 
de résoudre des questions d’ordre juridique 
et éthique liées au traitement médical de 
nouveaux-nés gravement malades. Pour ce 
faire, il analyse et compare les cadres juridiques 
de trois pays. L’accès au travail de terrain est au 
cœur de sa recherche. « Dans le cadre de mon 
projet de doctorat, j’aborde le droit et l’éthique 
tels qu’ils sont appliqués dans trois unités de 
soins intensifs néonataux en Angleterre, en 
France et au Québec. L’allocation de recherche 
offerte par la Fondation me donne la liberté 
d’incorporer une dimension pratique importante 
dans mon projet. J’intègre des entrevues et des 
groupes de discussion avec des professionnels 
de la santé dans ces trois juridictions. Cela me 
permettra non seulement de tracer un portrait 
riche et approfondi des normes juridiques et 
éthiques appliquées dans ces milieux, mais 
aussi d’élaborer et de mettre à l’épreuve une 
méthodologie de recherche originale. En 
somme, la Fondation me donne les moyens de 
mes ambitions. »

Pour Anna-Louise Crago, doctorante en 
anthropologie à l’Université de Toronto, la 
communauté Trudeau est une grande source 
d’inspiration. Ses travaux de recherche sont 
enrichis par des discussions avec d’autres 
boursiers, mentors et lauréats lors d’événements 
organisés par la Fondation. Comme son projet 
de thèse porte sur le sort des travailleuses du 
sexe dans le cadre du conflit en République 
démocratique du Congo, l’allocation de 
déplacement et de réseautage comprise dans la 
bourse Trudeau est essentielle à l’avancement de 
ses études. « L’appui de la Fondation, ainsi que 
les conseils d’autres boursiers et du réseau 
de la Fondation me permettent d’effectuer 
un projet pilote en Afrique centrale et de 
rencontrer une centaine de travailleuses du 
sexe afin de définir le cadre de ma recherche. 
Grâce au soutien de la Fondation, je peux 
me concentrer sur ce seul projet et pourrai 
de retourner sur le terrain l’an prochain pour 
documenter les différents points de vue, 
expériences et connaissances des personnes 
marginalisées vivant dans une zone de conflit. » 

Faire la différence, ici comme ailleurs

Les bourses doctorales Trudeau
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Chaque année, la Fondation octroie jusqu’à 
quinze bourses à des doctorants qui effectuent 
des recherches sur de grandes questions 
touchant un ou plusieurs des quatre thèmes de 
la Fondation. Les boursiers Trudeau sont déjà 
très prolifiques et sont promis à une renommée 
tant sur la scène nationale qu’internationale. 
Ils sont non seulement invités à travailler avec 
les mentors et les lauréats, mais l’interaction 
avec la communauté Trudeau, les sphères non 
universitaires et le grand public représente un 
élément essentiel du programme. Apprenez-en 
plus à fondationtrudeau.ca/bourses.

Promis au leadership

 °  220 candidatures ont été examinées dans 
le cadre du concours de 2013

 °  L’appel de candidatures de 2013 s’est 
ouvert en octobre et clos en décembre 2012

 °  Les doctorants du Canada et de l’étranger 
ont posé leur candidature auprès de leur 
université respective  

 °  Les universités pouvaient soumettre à la 
Fondation six ou huit de meilleurs dossiers

 °  La présélection et les entrevues ont été 
effectuées par des comités externes

 °  14 boursiers ont été nommés en 2013

 °  Les noms des boursiers ont été annoncés 
par voie de communiqué le 14 mai 2013

 °  Les bourses doctorales Trudeau 2013 ont 
commencé à être versées le 15 août 2013

 °  La valeur annuelle est de 60 000 dollars par 
année par boursier (y compris une allocation 
de voyage et de recherche de 20 000 dollars)

 °  La Fondation a soutenu 157 boursiers 
Trudeau à ce jour

DE LA THÉORIE À LA 
PRATIQUE : la boursière 
Trudeau 2004 Colleen 
Davison, maintenant 
chercheuse et profes-
seure associée adjointe 
en santé communau-
taire et épidémiologie 
à l’Université Queen’s, 
veille à la santé des po-
pulations de Mongolie. 
Elle a développé un 
système de surveil-
lance local utilisant la 
messagerie texte et une 
application mobile 
(www.opendatakit.org) 
pour collecter des don-
nées en temps réel sur 
les impacts de l’industrie 
minière sur la santé de la 
population.

CE QU’EN DISENT LES 
EXPERTS : « La vaste 
majorité des bour-
siers ont indiqué que 
l’expérience a eu un 
impact positif sur leur 
recherche, leur travail 
universitaire et leur che-
minement de carrière. 
Plusieurs boursiers ont 
souligné l’atout des 
contacts créés grâce à 
la communauté Trudeau 
et grâce aux liens avec 
les mentors qui ont 
élargi leurs horizons et 
leur ont permis d’avoir 
une idée du rôle des 
chercheurs dans les 
débats publics. »
– Le Cercle Sussex, Évaluation 
de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau, p. 7
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G E R A L D 
B A R E E B E 

Science politique, 
Université de Toronto
°
Les institutions démo-
cratiques peuvent-elles 
survivre à la personnali-
sation du pouvoir ? Gerald 
Bareebe s’intéresse à des 
cas récents au Rwanda et 
en Ouganda. 

C H I A R A 
C A M P O N E S C H I

Géographie, 
Université de Guelph
°
Chiara Camponeschi se 
demande si de nouveaux 
modes de participation 
citoyenne peuvent contri-
buer à résoudre des grands 
problèmes d’environnement 
et d’urbanisme dans les 
villes canadiennes. 

S Y LV I E 
B O D I N E AU 

A N N A- L O U I S E 
C R A G O 

Anthropologie, 
Université de Toronto
°
Parmi les groupes vul-
nérables affectés par les 
conflits armés, on porte 
peu d’attention au sort 
des travailleuses du sexe. 
Pourraient-elles être mieux 
protégées ? 

Boursiers Trudeau 2013

Les bourses doctorales Trudeau

Anthropologie, 
Université Laval
°
À partir d’une recherche 
de terrain menée au Congo, 
Sylvie Bodineau s’interroge 
sur la cohérence entre les 
grands textes interna-
tionaux sur les droits de 
l’enfant et la réalité des 
enfants-soldats. 
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K Y L E 
K I R K U P 

Droit, 
Université de Toronto
°
Jusqu’à présent, l’affirmation 
des droits et de la dignité des 
personnes LGBT s’est limitée 
au droit de la famille. Kyle 
Kirkup voudrait étendre cette 
réflexion au droit criminel.

RYA N 
L I S S 

L O G A N 
M A R D H A N I - B AY N E 

Histoire, 
Yale University
°
Dans quelle mesure 
l’expérience urbaine des 
communautés autochtones 
a-t-elle façonné la recon-
naissance politique de leurs 
droits et de leur identité 
par les gouvernements 
locaux et nationaux ? 

J E A N  F R É D É R I C 
M É N A R D 

Droit, 
University College London
°
Les soins intensifs néona-
taux soulèvent un nombre 
croissant de dilemmes 
légaux et éthiques. Est-il 
possible de réconcilier les 
deux perspectives dans le 
meilleur intérêt de l’enfant ?

Droit international, 
Yale University
°
Ryan Liss se demande s’il 
existe un ensemble de 
principes juridiques fonda-
mentaux qui puisse rallier 
la communauté interna-
tionale, comme c’est déjà 
le cas avec le droit pénal. 
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D AV I D 
M O RG A N 

Science politique, 
Université Dalhousie
°
David Morgan veut 
améliorer la protection 
des populations civiles 
en donnant une voix aux 
victimes de violence dans 
les zones de conflit.

S A R A 
PAVA N 

Études politiques, 
Université Queen’s
°
Sara Pavan se demande 
si la participation des 
minorités ethniques et 
sociales aux institutions 
publiques est une condi-
tion de la cohésion sociale 
et de la confiance envers 
le système politique.

S O P H I A 
M U R P H Y 

RO BY N 
S N E AT H 

Éducation, 
University of Oxford
°
S’appuyant sur un siècle 
d’histoire des communautés 
mennonites au Canada, 
Robyn Sneath réfléchit aux 
conflits entre les politiques 
publiques d’éducation et 
la vision mennonite de la 
citoyenneté.

Gestion des ressources 
et de l’environnement, 
Université de la 
Colombie-Britannique
°
Comment assurer la 
souveraineté alimentaire ? 
Sophia Murphy fait l’in-
ventaire des outils qui 
permettent d’atteindre 
la sécurité alimentaire, 
du local à l’international. 

Les bourses doctorales Trudeau
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L E A H 
T RU E B L O O D 

Droit, 
University of Oxford
°
Leah Trueblood cherche à 
comprendre comment une 
société plus juste pourrait 
résulter d’obligations juri-
diques plus claires et conçues 
pour la vie quotidienne. 

E M I LY 
W H I T E 

Théorie juridique 
et droits humains, 
New York University
°
Les tribunaux hésitent 
habituellement à faire une 
place aux émotions dans 
les décisions de justice. 
Emily White est convaincue 
qu’elles ont un rôle à jouer 
dans la promotion des 
droits de la personne et 
de la dignité humaine.

23



Les bourses doctorales Trudeau

Boursiers Trudeau

2012
Nathan Andrews, Université de l’Alberta
Sara Angel, Université de Toronto
Gabrielle Bardall, Université de Montréal
Megan Daniels, Stanford University
Kerri Froc, Université Queen’s
Matthew Gordner, Université de Toronto
Steven Hoffman, Harvard University
Lisa Kerr, New York University
Florence Larocque, Columbia University
Nehraz Mahmud, Université Memorial de Terre-Neuve 
Michael Pal, Université de Toronto
Carla Suarez, Université Dalhousie
Kerrie Thornhill, University of Oxford
Daniel Werb, Université de la Colombie-Britannique 
Katrin Wittig, Université de Montréal

2011
Faizul Abdulrazeq, New York University
Alana Gerecke, Université Simon Fraser
Claris Harbon, Université McGill
Sébastien Jodoin, Yale University
Brent Loken, Université Simon Fraser
Alexandra Lysova, Université de Toronto
Johnny Mack, Université de Victoria
Mélanie Millette, Université du Québec à Montréal 
Danielle Peers, Université de l’Alberta
Graham Reynolds, University of Oxford
Lara Rosenoff-Gauvin, Université de la Colombie- 
Britannique
Marina Sharpe, University of Oxford
Zoe Todd, University of Aberdeen
Laure Waridel, UQAM et Institut de hautes études 
internationales et du développement 

2010 
Adolfo Agundez Rodriguez, Université de Sherbrooke 
Karina Benessaiah, Arizona State University
Nathan Bennett, Université de Victoria
François Bourque, King’s College London
Amanda Clarke, University of Oxford
Libe Garcia Zarranz, Université de l’Alberta
Lisa Kelly, Harvard University
Michelle Lawrence, Université Simon Fraser
Scott Naysmith, London School of Economics and 
Political Science
Leila Qashu, Université Memorial de Terre-Neuve 
Rosalind Raddatz, Université d’Ottawa
Émilie Raymond, Université McGill
Simon Thibault, Université Laval et Sorbonne Nouvelle-Paris 3 
Joël Thibert, Princeton University
Erin Tolley, Université Queen’s

2009 
Martine August, Université de Toronto
Jonas-Sébastien Beaudry, University of Oxford
Magaly Brodeur, Université de Montréal
Kathryn Chan, University of Oxford
Isabelle Chouinard, Université de Montréal
Simon Collard-Wexler, Columbia University
Christopher Cox, Université de l’Alberta
Tamil Kendall, Université de la Colombie-Britannique, 
campus Okanagan
Jean-Michel Landry, University of California, Berkeley
Laura Madokoro, Université de la Colombie-Britannique
Lindsey Richardson, University of Oxford
Mark Lawrence Santiago, Université de la Colombie- 
Britannique
Jeremy Schmidt, Université Western
Lisa Szabo-Jones, Université de l’Alberta
David Theodore, Harvard University

2008 
Maria Banda, University of Oxford et Harvard University 
Jonathan Beauchamp, Harvard University 
Andrée Boisselle, Université de Victoria 
Julia Christensen, Université McGill 
Lisa Freeman, Université de Toronto 
Xavier Gravend-Tirole, Université de Montréal et 
Université de Lausanne 
Shauna Labman, Université de la Colombie-Britannique 
Mark Mattner, Université McGill 
Daina Mazutis, Université Western 
Nicholas Rivers, Université Simon Fraser 
Irvin Studin, Université York 
William Tayeebwa, Université Concordia 
Christopher Tenove, Université de la Colombie-Britannique 
Alberto Vergara Paniagua, Université de Montréal 
Lilia Yumagulova, Université de la Colombie-Britannique

2007
Alexander Aylett, Université de la Colombie-Britannique 
Sherri Brown, Université Simon Fraser 
Elaine Craig, Université Dalhousie 
Lucas Crawford, Université de l’Alberta 
Jessica Dempsey, Université de la Colombie-Britannique 
Sarah Kamal, London School of Economics and 
Political Science 
Kristi Kenyon, Université de la Colombie-Britannique 
Leah Levac, Université du Nouveau-Brunswick 
Jason Morris-Jung, University of California, Berkeley 
Geneviève Pagé, Université de Montréal 
Kate Parizeau, Université de Toronto 
Joshua Lambier, Université Western 
Jennifer Langlais, Harvard University 
Myles Leslie, Université de Toronto 
Emily Paddon, University of Oxford 
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2006
Michael Ananny, Stanford University 
Catherine Bélair, Université Laval 
Christine Brabant, Université de Sherbrooke 
May Chazan, Université Carleton 
Rajdeep Singh Gill, Université de la Colombie-Britannique 
Lisa Helps, Université de Toronto 
Kate Hennessy, Université de la Colombie-Britannique 
Dawnis Kennedy, Université de Toronto 
Alexis Lapointe, Université de Montréal et Paris X Nanterre 
Jason Luckerhoff, Université Laval 
Prateep Nayak, Université du Manitoba 
Taylor Owen, University of Oxford 
Meredith Schwartz, Université Dalhousie 
Samuel Spiegel, University of Cambridge 
Pierre-Hugues Verdier, Harvard University 

2005
David R. Boyd, Université de la Colombie-Britannique 
Marie-Joie Brady, Université d’Ottawa 
Caroline Caron, Université Concordia 
Kevin Chan, Harvard University 
Astrid Christoffersen-Deb, University of Oxford 
Chava Finkler, Université Dalhousie 
Aliette Frank, Université de la Colombie-Britannique 
Christian Girard, Université de Montréal 
Fiona Kelly, Université de la Colombie-Britannique 
Amy Z. Mundorff, Université Simon Fraser 
Vincent Pouliot, Université de Toronto 
Emma J. Stewart, Université de Calgary 
Sonali Thakkar, Columbia University 

2004
Jillian Boyd, Université de Toronto 
Ken Caine, Université de l’Alberta 
Colleen M. Davison, Université de Calgary 
Nora Doerr-MacEwen, Université de Waterloo 
Margarida Garcia, Université du Québec à Montréal 
Robert Huish, Université Simon Fraser 
Alenia Kysela, Université de Toronto 
Patti-Ann LaBoucane-Benson, Université de l’Alberta 
David Mendelsohn, Université McGill 
Alain-Désiré Nimubona, HEC Montréal 
Rebecca Pollock, Université Trent 
Karen Rideout, Université de la Colombie-Britannique 
Louis-Joseph Saucier, Université du Québec à Montréal 
et Paris I Panthéon-Sorbonne 
Grégoire Webber, University of Oxford 

2003
Caroline Allard, Université de Montréal 
Anna-Liisa Aunio, Université McGill 
Jay Batongbacal, Université Dalhousie 
Pascale Fournier, Harvard University 
Julie Gagné, Université Laval et École des hautes études 
en sciences sociales 
Ginger Gibson, Université de la Colombie-Britannique 
D. Memee Lavell-Harvard, Université Western 
Robert Leckey, Université de Toronto 
James Milner, University of Oxford 
Robert Nichols, Université de Toronto 
Anna Stanley, Université de Guelph 
Sophie Thériault, Université Laval 
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L E  M E N T O R AT 
T RU D E AU

«
«

MÉL ANIE MILLET TE
doctorante en communication 

à l’UQAM

Si son réseau vaste et diversifié, ses compé-
tences et son empressement à m’appuyer dans 
mes projets font de Rosemary Thompson une 
excellente mentore, c’est parce qu’elle possède 
à la fois l’intelligence du cœur et de l’esprit 
qu’elle est devenue une amie.



Ouvrir les portes vers l’application concrète

Le mentorat Trudeau

Le mentor des boursiers Trudeau Sébastien 
Jodoin (études environnementales, Yale) et 
Graham Reynolds (droit, Université d’Oxford) 
est l’ancien ministre fédéral et sénateur 
Michael Fortier, maintenant vice-président 
du conseil de RBC Marchés des Capitaux. 
M. Fortier leur a ouvert de nombreuses portes
au profit de leur recherche. « Il a été d’une aide
inestimable pour organiser des rencontres
avec des personnalités du milieu des affaires
et de la sphère politique au Québec. J’ai pu
constater les défis et les opportunités liés
à la conciliation des impératifs environne-
mentaux et sociaux avec les priorités écono-
miques identifiées par les secteurs publics ou
privés », affirme Sébastien Jodoin. M. Fortier
affirme également apprendre au contact de
ses boursiers : « Nos échanges m’amènent à
emprunter des sentiers intellectuels qui me
sont habituellement étrangers. Je vis dans un
monde plutôt méthodique et rationnel que ces
deux boursiers me permettent d’abandonner
l’instant de nos entretiens. Je leur en suis fort
reconnaissant et j’espère que la suite de nos
rapports sera tout aussi stimulante. »

DES RELATIONS 
FRUCTUEUSES : Vous 
souhaitez savoir ce 
qui fait le succès de 
notre programme de 
mentorat ? Nous avons 
mis en ligne deux 
capsules vidéo sur la 
chaîne YouTube de la 
Fondation. Vous y dé-
couvrirez ce qui unit le 
mentor Guy Berthiaume 
et le boursier Xavier 
Gravend-Tirole et la 
mentore Rita Deverell 
et les boursiers Lisa 
Szabo-Jones et 
Christopher Cox. 

DES PERSONNALITÉS 
INFLUENTES : Nombre 
de mentors ont reçu 
des distinctions 
prestigieuses cette 
année. C’est le cas 
notamment de Michael 
Harcourt qui a été 
nommé Officier de 
l’Ordre du Canada et de 
Frances Lankin et Janice 
Mackinnon qui en sont 
maintenant Membres. 
Misel Joe et Bernard 
Richard sont quant 
à eux récipiendaires 
d’une Médaille du 
jubilé de diamant de 
la reine Elizabeth II, 
tandis que Margaret 
Bloodworth a accédé à 
la présidence du conseil 
des gouverneurs du 
Conseil des académies 
canadiennes. 

Les mentors Trudeau sont des personnalités 
publiques canadiennes reconnues provenant 
d’horizons divers. Par leurs conseils, leur 
écoute et l’ouverture de leurs réseaux, les 
mentors Trudeau soutiennent les boursiers 
Trudeau dans leur œuvre à l’interface entre la 
recherche et la pratique. 

Rosemary Thompson a fait carrière 
comme journaliste et dirige maintenant les 
communications du Centre national des 
Arts. En 2013, elle est devenue la mentore des 
boursiers Trudeau Faizul Abdulrazeq
(sociologie, New York University) et Mélanie 
Millette (communication, UQAM). Selon elle, 
« être mentor Trudeau permet de se replonger 
dans les idéaux de sa jeunesse, de réfléchir à 
la société et à ses défis et de se questionner 
sur ce qui ferait du Canada un meilleur 
pays. » Les boursiers Trudeau sont une source 
d’inspiration pour sa vie professionnelle et 
personnelle. En contrepartie, elle les guide 
dans leur cheminement doctoral : « notre rôle 
comme mentor consiste à écouter et à saisir 
ce que les boursiers tentent d’accomplir dans 
leur travail de recherche afin de les aiguiller. 
Il peut s’agir de les accompagner dans la 
rédaction de leur premier billet soumis à un 
grand journal, de leur faire rencontrer un 
auteur qui sort de l’ordinaire ou de les orienter 
vers une connaissance qui s’intéresse aux 
mêmes questions qu’eux dans la fonction 
publique ou le secteur privé. » Les boursiers 
apprécient son engagement à sa juste valeur : 
« Je me souviens de lui avoir envoyé un texte 
de plus de 250 pages sur le mariage de même 
sexe dans l’Islam. Non seulement elle l’a lu 
en entier, mais elle m’a soumis une liste de 
questions, m’a fait part de ses réflexions et 
m’a incité à écrire pour le grand public. J’ai été 
surpris par son intérêt pour mon travail, qui 
est relativement spécialisé, et par la précision 
de ses conseils à l’égard de la diffusion de ma 
recherche », explique Faizul Abdulrazeq.
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Une expérience originale

Jusqu’à douze mentors sont nommés chaque 
année. Le programme de mentorat est le fruit 
d’une expérience novatrice qui vise à nouer 
des liens intellectuels et personnels entre des 
personnalités canadiennes, riches d’une vaste 
expérience de la vie publique, et de jeunes 
doctorants talentueux. Les mentors sont issus 
de milieux variés, notamment des affaires, 
de la fonction publique, du droit, des arts, du 
journalisme, des professions libérales et des 
groupes de défense des causes sociales. 
Leurs réalisations leur confèrent une réputa-
tion d’envergure nationale et internationale et 
ils sont en mesure d’ouvrir aux boursiers les 
portes de leurs réseaux. Pour en savoir plus, 
allez à fondationtrudeau.ca/mentors.

 °  L’appel de nominations de 2013 s’est ouvert 
en juillet et clos en septembre 2012

 °  Les nominations ont été soumises par un 
bassin de plus de 275 nominateurs influents

 °  144 nominations ont été examinées dans le 
cadre du processus de sélection de 2013

 °  Un comité externe de pairs a examiné les 
dossiers des candidats

 °  10 mentors ont été nommés en 2013

 °  Les noms des mentors ont été annoncés 
par voie de communiqué le 12 février 2013

 °  Le mandat des mentors a commencé en 
janvier 2013 et se terminera en juin 2014

 °  Les mentors peuvent recevoir des honoraires 
de 20 000 dollars en plus d’une allocation 
de déplacement de 15 000 dollars

 °  À ce jour, la Fondation a nommé 88 mentors 
Trudeau

PROJECTEURS SUR LES 
PREMIÈRES NATIONS : 
Trois films de la 
documentariste 
abénaquise et 
mentore Trudeau 
Alanis Obomsawin 
sont accessibles sur 
la chaîne Peuples 
autochtones de l’ONF, 
soit « Kanehsatake : 
270 ans de résistance », 
«  No Address » et son 
plus récent film, « Le 
peuple de la rivière 
Kattawapiskak », qui 
fait état de la crise 
du logement dans 
la communauté crie 
d’Attawapiskat, dans 
le nord de l’Ontario. Il 
s’agit du premier film 
d’une série sur les droits 
des enfants autochtones 
au Canada. 

CE QU’EN DISENT LES 
EXPERTS : « Le mentor 
n’agit pas comme un 
directeur de thèse 
supplémentaire, 
mais plutôt comme 
une personne dont 
la vaste expérience 
et les connaissances 
permettent d’ouvrir les 
horizons du boursier et 
de lui apporter des outils 
qui lui permettront 
d’apporter de plus 
grandes contributions à 
la société canadienne. »
– Le Cercle Sussex, Évaluation 
de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau, p. 5
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Mentors Trudeau 2013

Le mentorat Trudeau

F R A N Ç O I S E 
B E RT R A N D

Québec
°
À la tête de la Fédération 
des chambres de commerce 
du Québec, elle offre aux 
boursiers Trudeau un accès 
privilégié à un vaste réseau 
d’entreprises et de gens 
d’affaires. 

L E O N A R D 
J .  E D WA R D S

Ontario
°
Retraité après 41 ans au 
service du gouvernement 
fédéral, il met à contribu-
tion son expérience dans 
les affaires étrangères, le 
commerce international et 
les relations entre le Canada 
et l’Asie. 

S U S A N 
M .V. C A RT W R I G H T

M I C H A E L 
M . F O RT I E R

Québec
°
Ancien sénateur et ministre 
du commerce international, 
M. Fortier est désormais vice-
président du conseil de RBC 
Marchés des Capitaux et a 
une fine connaissance du 
milieu financier et des 
affaires en Amérique du Nord. 

Ontario
°
Au fil de sa fructueuse 
carrière de plus de 30 ans 
dans la fonction publique 
canadienne, Mme Cartwright 
a acquis une solide expérience 
en gestion de programmes et 
de politiques qu’elle partage 
avec la communauté Trudeau. 

30



E VA L E E N 
J A A G E R  ROY

Colombie-Britannique
°
Consultante en ressources 
humaines et en stratégie des 
affaires, elle est influente sur 
la côte ouest canadienne. Son 
réseau comprend les milieux 
des affaires, des arts et de la 
culture et les organismes à 
but non lucratif. 

H . WA D E 
M A C L AU C H L A N

S A N DY 
M A RT I N

Terre-Neuve-et-Labrador
°
Vice-président (côte est 
du Canada) chez Suncor 
Énergie, M. Martin fait 
notamment le pont entre 
la communauté Trudeau et 
l’industrie de l’exploitation 
des ressources naturelles. 

J E S S I C A 
L .  M C D O N A L D

Colombie-Britannique
°
Une sommité en matière 
de résolution de conflits 
et de relations entre les 
gouvernements, le secteur 
privé et les communautés 
autochtones, son expérience 
éclaire grandement le travail 
des boursiers Trudeau. 

Île-du-Prince-Édouard
°
Président émérite de 
l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard, spécialiste 
du droit administratif, du 
droit constitutionnel et 
des politiques publiques, 
M. MacLauchlan est très 
engagé dans le Canada 
Atlantique. 
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Le mentorat Trudeau

M A D E L E I N E 
R E D F E R N

Nunavut
°
Diplômée en droit, l’ancienne 
mairesse d’Iqaluit au 
Nunavut est une ardente 
militante pour les droits des 
communautés autochtones, 
inuites et nordiques. 

RO S E M A RY 
T H O M P S O N

Ontario
°
Communicatrice excep-
tionnelle, comme en fait 
foi sa brillante carrière de 
journaliste au Canada et à 
l’étranger, Mme Thompson 
aide les boursiers Trudeau 
à parfaire leurs habiletés 
de dissémination de leurs 
recherches. 
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Mentors Trudeau

2012
Elizabeth Beale
Cindy Blackstock 
Philippe Couillard 
Len Crispino 
Paul Kariya 
Frances Lankin 
Daniel Lessard
Bernard Richard 
John Sims 
Chuck Strahl 

2011
George R.M. Anderson 
Margaret Bloodworth
Jacques Bougie
Joseph Caron
Rita Deverell
Chantal Hébert
Maureen McTeer
Samantha Nutt
Mary Ellen Turpel-Lafond 
Robert Wright

2010 
Guy Berthiaume
Edward Broadbent
Donald W. Campbell
Maria Campbell
Roberta Jamieson
Jim Judd 
Pierre Pettigrew
Edward Roberts
Guy Saint-Pierre
Jodi White

2009 
James Bartleman
Chuck Blyth
Renée Dupuis
Ivan Fellegi
Peter Harder
Misel Joe
Carolyn McAskie
Anne McLellan
Alanis Obomsawin
Nola-Kate Seymoar

2008 
Dyane Adam
Robert Fowler
Sylvia D. Hamilton
Janice MacKinnon
Louise Mailhot
Larry Murray
Alex Neve
Monica Patten
Raymond A. Speaker

2007
Lloyd Axworthy
Ken Battle
Monique Bégin
Elizabeth Davis
Ursula Franklin
Huguette Labelle
Gordon Smith 

2006
Margaret Catley-Carlson
Raymond Chrétien
Arthur Hanson
Frank Iacobucci
Donald Johnston
Gregory P. Marchildon
David Morley
Stephanie Nolen
Sheila Watt-Cloutier

2005
Paul Heinbecker
Irshad Manji
Elizabeth May
Morris Rosenberg
Roméo Saganash
Jeffrey Simpson

2004
Louise Arbour
Allan Blakeney+

Elizabeth Dowdeswell
Yves Fortier
Michael Harcourt
Judith Maxwell
Ken Wiwa33





L E S  P R I X
T RU D E AU

«

«

JENNIFER CL APP
lauréate Trudeau 2013

à l’Université de Waterloo

Je pourrai organiser des ateliers rassemblant 
chercheurs et praticiens afin d’accroître les 
connaissances et d’éveiller le public sur les 
enjeux touchant l’environnement et la sécurité 
alimentaire. Les échanges d’idées et de points 
de vue avec les membres de la communauté 
de la Fondation ajouteront une nouvelle 
dimension à mon travail.



La diffusion d’idées novatrices

Les prix Trudeau

Qu’ils soient chercheurs de pointe ou créateurs 
engagés, les lauréats Trudeau brillent par 
leur capacité à analyser les grands enjeux de 
société, à alimenter la réflexion publique et à 
communiquer leurs idées. Issus des différentes 
disciplines des sciences humaines et sociales, 
ils diffusent leurs recherches et partagent leurs 
connaissances au contact d’un vaste réseau 
d’intellectuels et de décideurs grâce aux 
événements et publications de la Fondation, et 
à la liberté que leur procure le prix Trudeau en 
ce qui a trait à la dissémination de leurs idées 
et travaux. 

Pour l’économiste politique Jennifer Clapp, 
titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
sur la sécurité et la durabilité alimentaires 
mondiales à la Faculté d’études environne-
mentales de l’Université de Waterloo, il va 
de soi que le prix Trudeau offre un monde 
de possibilités. « Je mène actuellement deux 
projets de recherche sur les politiques envi-
ronnementales et la sécurité alimentaire sur la 
scène internationale. L’un des projets examine 
les défis politiques que présente le fait de 
placer des normes environnementales au cœur 
des aspects internationaux de gouvernance en 
matière de sécurité alimentaire dans le monde. 
L’autre projet cherche à expliquer le jeu des 
marchés financiers dans le système alimentaire 
mondial et à accroître notre compréhension 
de leurs répercussions sur la lutte aux crises 
alimentaires et environnementales dans les 
pays les plus démunis. Le soutien financier 
du prix de recherche me permet de consacrer 
mes énergies à la recherche, à la rédaction et à 
l’interaction avec le grand public sur ces enjeux 
importants. », dit-elle. 

Pour sa part, Timothy Caulfield, titulaire de 
la Chaire de recherche du Canada en droit 
et en politique de la santé et professeur à la 
Faculté de droit et à l’École de santé publique 
de l’Université de l’Alberta, juge que le prix 
Trudeau est une occasion rêvée de réunir des 
responsables de politiques publiques et des 
chercheurs de renommée internationale pour 
traiter d’importants enjeux en matière de santé 
et de science. Il s’intéresse aux mythes et aux 
idées reçues à l’égard des innovations dans le 
secteur de la santé. « Le prix Trudeau m’offre 
la possibilité exceptionnelle de lever le voile 
sur la façon dont les connaissances en santé 
sont produites, disséminées et utilisées. Je 
mettrai à contribution le bassin extraordinaire 
de boursiers et lauréats Trudeau pour examiner 
les mythes en utilisant une approche vaste et 
interdisciplinaire. Plus particulièrement, j’espère 
déboulonner quelques mythes et dissiper des 
malentendus qui ont un impact réel sur la 
santé et le bien-être des Canadiens. De plus, 
les ressources mises à ma disposition par la 
Fondation permettront de mettre en place une 
plus grande interaction avec le public, et la 
collaboration avec des artistes visuels, afin de 
susciter un dialogue public sur une variété de 
questions reliées à la santé, y compris comment 
et pourquoi les mythes sont créés et perdurent. » 

LA BANLIEUE COMME 
CANEVAS : La lauréate 
Trudeau 2012 et profes-
seure de cinéma et mé-
dias à l’Université York 
Janine Marchessault 
est à la tête du projet 
Land|Slide, une grande 
exposition in situ sur 
25 acres qui a eu lieu 
en plein air à Markham 
à l’automne 2013. 
Markham est une 
banlieue de Toronto 
sise sur de riches terres 
agricoles qui connaît le 
développement le plus 
rapide au Canada. L’ex-
position a rassemblé les 
œuvres d’une trentaine 
d’artistes qui explo-
raient des questions au 
cœur du développe-
ment urbain, comme 
la conciliation de 
l’écologie, l’économie, 
l’agriculture, la crois-
sance, l’histoire et la 
diversité. 

RENDRE ACCESSIBLE 
UNE PAGE DE NOTRE 
HISTOIRE : Le lauréat 
Trudeau 2011 Ronald 
Rudin s’est associé au 
producteur multi-
média Philip Lichti 
pour créer un site Web 
intitulé « Le retour des 
voix au Parc national 
Kouchibouguac », qui 
présente 26 portraits 
vidéo racontant l’expé-
rience des résidents 
expropriés lors de la 
création de ce parc 
national, au Nouveau-
Brunswick, en 1969.
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Recherche de pointe et création

La Fondation nomme chaque année jusqu’à 
cinq lauréats en reconnaissance de leurs réali-
sations exceptionnelles, de leur démarche nova-
trice sur des enjeux de politiques publiques et 
de leur engagement envers la communauté. La 
Fondation leur offre un soutien qui leur permet 
d’apporter une contribution spéciale à leurs 
domaines d’action, en recherche ou en création. 
Les lauréats forment un réseau de personnes 
imaginatives qui conjuguent leurs différents 
points de vue pour aborder les enjeux sociaux 
et politiques fondamentaux. Pour en savoir plus, 
consultez fondationtrudeau.ca/prix.

 °  L’appel de nominations pour les prix Trudeau 
réguliers de 2013 s’est ouvert en septembre 
et clos en novembre 2012

 °  Les nominations proviennent d’une liste de 
250 nominateurs éminents

 °  65 dossiers de candidats canadiens ont été 
examinés pour le prix Trudeau 

 °  Un comité externe de pairs a examiné les 
dossiers des candidats mis en nomination

 °  4 lauréats ont été nommés en 2013

 °  Les noms des quatre lauréats Trudeau ont 
été annoncés lors d’un événement public à 
Montréal et par la diffusion d’un communiqué 
le 16 octobre 2013 

 °  Leur prix Trudeau couvre la période de juin 
2013 à mai 2016

 °  Valeur du prix pour chacun des lauréats : 
225 000 $ sur trois ans

 °  La Fondation a remis à ce jour 50 prix 
Trudeau, dont 4 prix Trudeau en résidence

TABLEAU D’HONNEUR : 
Les lauréats Trudeau ont 
raflé les honneurs cette 
année encore. Parmi 
eux figurent François 
Crépeau (Société royale 
du Canada), John 
McGarry (prix Killam), 
Ann Dale (prix Molson 
du Conseil des Arts), 
Joseph Yvon Thériault 
(Prix 2013 du Centre de 
recherche en civilisation 
canadienne-française) 
et George Elliott Clarke 
(Poète lauréat de 
Toronto). Jennifer 
Welsh a été nommée 
Conseillère spéciale 
sur la responsabilité 
de protéger, au sein de 
l’ONU. Janine Brodie 
et John McGarry sont 
récipiendaires d’une 
Médaille du jubilé de 
diamant de la reine 
Elizabeth II, tandis que 
Roderick A. MacDonald 
et Rosemary Sullivan 
sont Officiers de l’Ordre 
du Canada et Beverley 
Diamond en est Membre.

CE QU’EN DISENT LES 
EXPERTS : « Les lauréats 
se montrent positifs 
quant à l’utilisation 
des fonds et quant 
aux avantages de 
faire partie de la 
communauté Trudeau. 
Le prix Trudeau est 
une reconnaissance 
appréciée, mais il n’est 
pas toujours le vecteur 
de changements 
radicaux dans ce 
que font ou peuvent 
accomplir les lauréats. »
– Le Cercle Sussex, Évaluation 
de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau, p. 7
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Lauréats Trudeau 2013

Les prix Trudeau

TIMOTHY 
CAULFIELD

Professeur à la Faculté de droit 
et à l’École de santé publique 
Université de l’Alberta
°
Communicateur hors pair, il dé-
boulonne les mythes et les idées 
reçues quant aux innovations 
dans le secteur de la santé – de la 
recherche sur les cellules souches, 
en passant par les régimes 
alimentaires et la médecine 
alternative – pour le bénéfice 
du public et des décideurs. 

JEAN 
LECL AIR

Professeur à la Faculté de droit
Université de Montréal
°
Expert du fédéralisme canadien 
hautement respecté, il pose un 
regard critique sur les rapports 
entre les peuples et les gouver-
nements et cherche à élaborer  
une théorie du fédéralisme qui  
tienne compte de la volonté  
d’autonomie des nations québé-
coise et autochtones. 

JENNIFER 
CL APP

KENT 
ROACH

Professeur à la Faculté de droit
Université de Toronto
°
Spécialiste du droit consti-
tutionnel et défenseur des 
droits de la personne, il s’est 
illustré par ses travaux sur les 
certificats de sécurité dans la 
foulée de la lutte au terrorisme 
et à la réparation des abus des 
pensionnats autochtones.

Professeure à la Faculté 
de l’environnement
Université de Waterloo
°
Économiste politique, elle 
appréhende l’effet du com-
merce mondial et l’influence 
des entreprises transnationales 
sur la sécurité alimentaire et 
l’environnement dans les pays 
les plus pauvres.
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Lauréats Trudeau

2012
Maria Campbell, en résidence à l’Université d’Ottawa 
Catherine Dauvergne, Université de la Colombie-Britannique 
Joseph Heath, Université de Toronto 
Janine Marchessault, Université York 

2011
Macartan Humphreys (Columbia University), 
en résidence à l’Université de la Colombie-Britannique
John McGarry, Université Queen’s 
Haideh Moghissi, Université York
Ronald Rudin, Université Concordia

2010 
Janine Brodie, Université de l’Alberta
Sujit Choudhry, New York University
Alain-G. Gagnon, Université du Québec à Montréal
Steven Loft, en résidence à l’Université Ryerson

2009 
Isabella C. Bakker, Université York 
Clare Bradford (Deakin University, Australie), 
en résidence à l’Université de Winnipeg
Beverley Diamond, Université Memorial de Terre-Neuve
Simon Harel, Université de Montréal
Jeremy Webber, Université de Victoria

2008 
François Crépeau, Université McGill
Kathleen Mahoney, Université de Calgary
John Robinson, Université de la Colombie-Britannique
Rosemary Sullivan, Université de Toronto
Guy Vanderhaeghe, Université de la Saskatchewan

2007
William D. Coleman, Université de Waterloo
Eric Helleiner, Université de Waterloo
Shana Poplack, Université d’Ottawa
William E. Rees, Université de la Colombie-Britannique
Joseph Yvon Thériault, Université du Québec à Montréal

2006
Constance Backhouse, Université d’Ottawa
John Borrows, Université de Victoria
Jocelyn Létourneau, Université Laval 
Barbara Neis, Université Memorial de Terre-Neuve
Jennifer Welsh, University of Oxford

2005
George Elliott Clarke, Université de Toronto
Jane Jenson, Université de Montréal
Will Kymlicka, Université Queen’s 
Margaret Lock, Université McGill
Philippe Poullaouec-Gonidec, Université de Montréal

2004
Ann Dale, Université Royal Roads 
Roderick A. Macdonald, Université McGill
Rohinton Mistry, auteur
Donald Savoie, Université de Moncton 
Daniel Weinstock, Université de Montréal

2003
David Ley, Université de la Colombie-Britannique
Danielle Juteau, Université de Montréal
Janice Gross Stein, Université de Toronto
James H. Tully, Université de Victoria
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L E  P RO G R A M M E 
D ’ I N T E R A C T I O N 

P U B L I Q U E
T RU D E AU

«

«

Le Cercle Sussex, 
Évaluation de la Fondation 
Pierre Elliott Trudeau, p. 25

C’est cette capacité des quatre programmes 
de favoriser le développement d’une com-
munauté qui est perçue comme l’un des 
aspects les plus bénéfiques et originaux du 
grand projet Trudeau. C’est aussi cet aspect 
qui offre le plus grand potentiel pour faire 
avancer la mission de la Fondation.



Mettre à contribution un imposant réseau

Le programme d’interaction publique Trudeau

Des ateliers, séminaires et conférences touchant 
aux quatre domaines d’action de la Fondation, 
la mise en commun d’esprits libres et créatifs, 
l’approfondissement de connaissances sur des 
enjeux publics cruciaux, l’ouverture à un vaste 
réseau d’experts de diverses disciplines, des 
ponts entre intellectuels réputés et décideurs 
expérimentés, l’émergence et la diffusion 
d’idées novatrices… Voilà en quelques mots ce 
que met de l’avant le programme d’interaction 
publique de la Fondation. 

Par exemple, les doctorantes en droit et 
boursières Trudeau Lisa Kelly (New York 
University) et Lisa Kerr (Harvard University) ont 
organisé cette année un atelier intitulé « Le 
droit criminel comme outil de changement 
social : des intentions aux conséquences ». 
Cet événement interdisciplinaire visait à 
convier universitaires, juristes et législateurs 
à examiner le droit criminel en vigueur afin 
d’en évaluer les coûts sociaux et les bénéfices 
comme vecteur de changement social. Les 
boursières ont également cherché à intégrer 
la communauté Trudeau dans la démarche : 
« Nous voulions rassembler des membres 
de la communauté Trudeau afin d’avoir une 
discussion de fond sur le vent de changement 
quant aux politiques du droit criminel qui a 
soufflé d’un bout à l’autre du pays au cours 
des dernières années. Nous souhaitions qu’un 
large éventail de gens prenne part à la conver-
sation : des étudiants en droit, des juges, des 
avocats, des professeurs, des professionnels 
de la santé et de simples citoyens affectés par 
le droit criminel. » Près de vingt membres de 
la communauté Trudeau (boursiers, mentors 
et lauréats) ont participé à cet atelier, à titre de 
panélistes ou comme participants. La diversité 
de points de vue a donné lieu à de riches dis-
cussions et à des échanges d’idées nouvelles 
sur cet enjeu crucial.

Dans le même ordre d’idées, le colloque 
international intitulé « Fin de vie et mort au 
XXIe siècle » a rassemblé des membres de la 
communauté Trudeau et d’autres spécialistes 
venus discuter de cette question d’actualité 
qui nous touche tous, autour de trois enjeux 
majeurs : mourir dans la dignité, en tenant 
compte des questions morales et éthiques, la 
nouvelle place de la mort dans nos sociétés et 
l’aide aux aînés en perte d’autonomie, qui varie 
d’une société à l’autre. L’événement a eu lieu à 
Lyon, en France, dans le cadre des Entretiens 
Jacques Cartier. L’un des panélistes, le mentor 
Trudeau 2010 Guy Berthiaume, résume : 
« l’évolution des sciences médicales nous force 
à poser avec acuité les questions reliées à la 
mort et à la fin de vie. Le séminaire de Lyon a 
permis de s’y intéresser dans une perspective 
résolument comparative, en plaçant le thème 
dans son contexte historique, sociologique 
et culturel. La réflexion a été alimentée par 
les points de vue de praticiens et de théori-
ciens d’horizons multiples : juristes, médecins, 
politiques, administrateurs, scientifiques et 
philosophes. »

CONTENU VIDÉO : De 
plus en plus de contenu 
vidéo est mis en ligne 
sur la chaîne YouTube 
de la Fondation. Parmi 
les conférences inté-
grales ajoutées cette 
année, on retrouve une 
conférence du boursier 
Trudeau Brent Loken, 
sur les mesures de 
prévention de la défo-
restation à Bornéo, et 
la conférence Trudeau 
du lauréat en résidence 
Macartan Humphreys, 
sur les répercussions de 
l’aide au développement 
sur la capacité de gou-
vernance locale suite 
au conflit en République 
démocratique du Congo.

PARTENARIAT 
INTERNATIONAL : 
la Fondation a conclu 
cette année un 
partenariat avec le 
Goodenough College. 
Grâce à ce partenariat, 
les membres de la 
communauté Trudeau 
de passage à Londres 
pourront être hébergés 
dans les résidences 
du collège situées au 
centre-ville et le collège 
pourra avoir accès aux 
boursiers, lauréats et 
mentors, de même 
qu’aux événements 
de la Fondation.
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Échanger avec divers publics

Le programme d’interaction publique (PIP) est la 
pierre angulaire qui réunit les trois programmes 
de subvention de la Fondation. Les événements 
PIP et l’indemnité de recherche et de déplace-
ment créent des occasions uniques d’appren-
tissage et d’échange d’idées ou de propositions 
sur des questions précises et donnent lieu au 
partage de connaissances avec des collègues 
d’autres disciplines ou points de vue. Cette 
approche permet aux lauréats chercheurs de 
pointe, aux jeunes boursiers doctorants et aux 
mentors ancrés dans la pratique de réunir leur 
expertise pour favoriser un véritable transfert et 
échange de connaissances. 

Le PIP met en scène quatre principaux types 
d’événements annuels. Les membres de la 
communauté Trudeau peuvent aussi organiser 
des événements liés aux thèmes de la Fondation, 
qui elle-même collabore avec d’autres institu-
tions pour faire avancer la réflexion. Pour en 
savoir plus : www.fondationtrudeau.ca/PIP.

 °  Raison d’être : acquisition, transfert et 
échange de connaissances

 °  Nombre d’événements organisés en 
2012-2013 : plus de 20

 °  Nombre de participants aux événements 
de 2012-2013 : plus de 1 700

RÉFLEXION AU SOMMET : 
les lauréats Trudeau 
John McGarry, Alain-G. 
Gagnon et Will Kymlicka 
ont convié des universi-
taires des quatre coins 
du monde à leur Institut 
d’été sur le partage du 
pouvoir dans les sociétés 
pluralistes. L’événement 
visait notamment à 
mettre en commun les 
expériences canadiennes 
et européennes en 
matière de résolution 
des enjeux liés à des 
sociétés composées 
de minorités et de 
majorités culturelles. 

CE QU’EN DISENT LES 
EXPERTS : « Atteindre 
un auditoire plus vaste 
au Canada et engager 
un plus grand éventail 
de personnes intéressées 
dans ses programmes et 
ses événements sont les 
principales opportunités 
auxquelles fait face la 
Fondation et constituent 
les principaux facteurs 
pour en mesurer le succès 
à long terme. »
– Le Cercle Sussex, Évaluation 
de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau, p. 7
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RETOUR DU SACRÉ ET POLITIQUE DES DIFFÉRENCES CULTURELLES
C’est la lauréate Trudeau 2011 Haideh Moghissi (Université York) qui a donné le coup d’envoi de 
la cinquième édition des conférences Trudeau, à l’automne 2012. Sa conférence, qui s’est tenue 
à l’UQAM en collaboration avec l’Institut d’études féministes, mettait en lumière le péril des droits 
de certains groupes sociaux, dont les femmes, au nom des libertés culturelles et religieuses. Plus 
de 45 participants sont venus l’entendre et échanger sur le sujet. Le texte de sa conférence fera 
partie de l’édition 2013 des Cahiers de la Fondation Trudeau.

QUI DÉCIDE DU BIEN COMMUN ?
Les 300 participants à notre neuvième colloque annuel (membres de la communauté, étudiants, 
universitaires, décideurs et simples citoyens) ont constaté que la question visait le cœur des 
principes de la vie démocratique. La présentation d’ouverture a été donnée par Barbara Neis et 
l’allocution de clôture a été faite par le maire d’Edmonton, Stephen Mandel. Entre les deux, les 
conférenciers d’honneur Michael Ignatieff, Preston Manning et Alex Himelfarb ont suscité de vives 
interactions avec les participants. Des panels et dix séances de dialogue avec des experts sur les 
questions environnementales, urbaines et autres ont alimenté les discussions qui se sont prolon-
gées au-delà des séances.

Cette année, nos partenaires étaient BMO Groupe financier (partenaire principal), l’Université de 
l’Alberta (sondage) et Capital Power Corporation (visite de l’Art Gallery of Alberta). La Fondation a 
aussi attiré l’attention des médias nationaux et régionaux. Le Globe and Mail, Le Devoir, La Presse, 
le Edmonton Journal, le Calgary Journal et Radio-Canada, notamment, ont couvert les résultats du 
sondage dévoilés la veille de l’ouverture du colloque et les sujets abordés durant l’événement. 

UN UNIVERSITAIRE ET L A RÉSOLUTION DE CONFLITS : 
L’ IRL ANDE DU NORD ET AUTRES DÉFIS
Le professeur John McGarry, lauréat Trudeau 2011 à l’Université Queen’s, a donné une conférence 
Trudeau à l’Université Dalhousie en partenariat avec le Centre d’études en politiques étrangères. 
L’événement a attiré 95 étudiants, membres du corps professoral et du grand public venus 
entendre M. McGarry et interagir avec lui après sa conférence. Le texte de sa conférence fera 
partie de l’édition 2013 des Cahiers de la Fondation Trudeau.

RETR AITE MENTORS-BOURSIERS TRUDE AU
Ce sont 19 mentors et 44 boursiers qui étaient réunis à Toronto lors de la retraite annuelle des 
mentors et boursiers Trudeau. Le groupe des boursiers Trudeau 2011 y a fait la connaissance des 
mentors 2013. Le dîner d’ouverture était présidé par le président de l’Université Ryerson, Sheldon 
Levy, et les participants ont fait la visite de l’exposition sur les droits de la personne au Ryerson 
Image Centre. Cette année, la prestigieuse conférence Des idées aux politiques a été donnée par 
Charles Pascal, qui fut notamment président de la Fondation Atkinson. Quelque 70 participants 
ont pris part aux différentes séances organisées sur chacun des quatre domaines d’intérêt de 
la Fondation. La retraite s’est terminée avec un panel présidé par la mentore Frances Lankin sur 
l’avenir de l’Ontario dans la fédération canadienne, auquel ont participé Alexandre Brassard, 
Elizabeth Church, Barbara McDougall et Matthew Mendelsohn.

Le programme d’interaction publique Trudeau

Événements organisés par la Fondation en 2012-2013

Conférence Trudeau 
de Haideh Moghissi, 
lauréate 2011 
(Université York)
Le 3 octobre 2012, 
Montréal (Québec)

Colloque annuel de  
la Fondation Trudeau
Du 22 au 24 novembre 2012, 
Edmonton (Alberta)

Conférence Trudeau 
de John McGarry, 
lauréat 2011 
(Université Queen’s)
Le 17 janvier 2013, 
Halifax (Nouvelle-Écosse)

Du 5 au 7 février 2013, 
Toronto (Ontario)
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QUAND LES RÉSULTATS SONT INAT TENDUS : RECHERCHE EXPÉRIMENTALE, 
DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL ET POLITIQUES DES ORGANISMES AU CONGO
L’École Munk des affaires globales de l’Université de Toronto était l’hôte d’une foule de 120 per-
sonnes le 6 février dernier pour la conférence Trudeau du lauréat en résidence 2011 Macartan 
Humphreys (Université de la Colombie-Britannique). Le professeur de l’Université Columbia y a 
dévoilé les résultats d’une étude quinquennale qui montre qu’un programme de développement 
international dans lequel plusieurs millions de dollars ont été investis n’a pas obtenu de meilleurs 
résultats que les programmes communautaires du groupe témoin. Les étudiants, enseignants, 
membres du public et membres de la communauté Trudeau ont ensuite participé à une séance 
de questions-réponses avec le professeur Humphreys à propos des répercussions de ses 
recherches sur les politiques de développement en Afrique et ailleurs dans le monde. Le texte 
de sa conférence fera partie de l’édition 2013 des Cahiers de la Fondation Trudeau.

POUR LE SAVOIR OUVERT
Le président de l’Université du Manitoba, David Barnard, la présidente émérite, Emőke Szathmáry, 
et une cinquantaine d’autres participants se sont réunis à Winnipeg pour entendre la conférence 
Trudeau du lauréat 2011 Ronald Rudin de l’Université Concordia. Il y a notamment été question 
de la marginalisation du rôle des historiens, de la valeur accordée à l’histoire par le public et 
de l’importance pour les chercheurs de s’assurer de l’accessibilité des résultats de recherche. 
M. Humphreys a par ailleurs repris sa conférence à Londres le 10 juin 2013, alors qu’une quaran-
taine de participants étaient venus célébrer le lancement du partenariat entre la Fondation et le 
Goodenough College. Le texte de sa conférence fera partie de l’édition 2013 des Cahiers de la 
Fondation Trudeau.

LES PROTESTATIONS ET LES POLITIQUES PUBLIQUES 
Environ 120 membres de la communauté étaient réunis pour la première fois à l’Île-du-Prince-
Édouard. L’Institut d’été abordait les protestations et les politiques publiques. Parmi les moments 
forts de l’événement, soulignons l’allocution de l’ancien premier ministre de la province, Alex 
Campbell, qui a présenté l’évolution du Canada dans une perspective historique, et celle de la 
romancière canadienne Hiromi Goto, qui a charmé les participants de la soirée de reconnaissance 
des boursiers Trudeau avec ses réflexions sur les responsabilités personnelles et le processus 
de création. La Fondation a par ailleurs profité de l’événement pour faire l’annonce au public des 
récipiendaires des bourses doctorales Trudeau 2013.

MAIS ALORS, ÊTES-VOUS ENCORE PHILOSOPHE?
Le lauréat Trudeau 2004 Daniel Weinstock (Université McGill) s’est adressé à une foule de 200 
personnes dans le cadre de sa conférence Trudeau intitulée « Mais alors, êtes-vous encore phi-
losophe ? » lors du Congrès de la Fédération des sciences humaines. Il a proposé une approche 
de « minimisation du tort » pour résoudre les questions sociales complexes. Il a dit profiter de 
son identité québécoise – en tant que résidant d’une province qui ne craint pas le débat sur des 
questions essentielles – pour privilégier les désaccords dans une société libre et souligner les 
avantages d’établir des compromis plutôt que de viser le consensus. Le texte de sa conférence 
fera partie de l’édition 2013 des Cahiers de la Fondation Trudeau.

Conférence Trudeau de 
Macartan Humphreys, 
lauréat Trudeau en rési-
dence 2011 à l’Université 
de la Colombie-Britannique
Le 6 février 2013, 
Toronto (Ontario)

Conférence Trudeau de 
Ronald Rudin, lauréat 2011 
(Université Concordia)
Le 28 février 2013, 
Winnipeg (Manitoba)

Institut d’été de la 
Fondation Trudeau
Du 13 au 18 mai 2013, 
Morell (Île-du-Prince-
Édouard)

Conférence Trudeau 
de Daniel Weinstock, 
lauréat 2004 
(Université McGill)
Le 4 juin 2013, Victoria 
(Colombie-Britannique)
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Le programme d’interaction publique Trudeau

Événements soutenus par la Fondation en 2012-2013

Quelques événements organisés par la communauté Trudeau en 2012-2013

FIN DE VIE ET MORT AU XXIE SIÈCLE
La Fondation et le Centre Jacques Cartier ont accueilli 175 participants au séminaire « Fin de vie 
et mort au XXIe siècle » qui s’est déroulé à Lyon le 19 novembre. Des décideurs, des universitaires 
et des gestionnaires des services de santé ont échangé à propos du cadre législatif et de l’expé-
rience de divers intervenants dans un contexte de mort assistée et ont pu soupeser les avantages 
et les inconvénients des différentes approches actuelles sur cette question à la fois controversée 
et privée.

AU-DEL À DE L A BRIQUE ET DU MORTIER : 
LE LO GEMENT AUTO CHTONE ET L’ ITINÉR ANCE AU CANADA, LIEU ET IDENTITÉ 
Cet atelier de travail des boursiers Trudeau a été organisé notamment à l’initiative de la boursière 
Trudeau 2011 Zoe Todd avec le soutien de la Fondation, en partenariat avec la Faculté des 
études autochtones et le programme d’éducation interculturelle de Université de l’Alberta et le 
Homeward Trust Edmonton. L’événement a convié 70 chercheurs et membres des communautés 
qui travaillent aux niveaux local, national et international à rendre compte des relations politiques, 
légales, sociales et culturelles qu’entretiennent les Autochtones avec le gouvernement fédéral 
et à recadrer les débats sur le logement social des Autochtones et des sans-abris dans une 
perspective qui permette de mieux comprendre et aborder la relation entre l’espace, le lieu, 
l’identité et le logement.

LE DROIT CRIMINEL COMME OUTIL DE CHANGEMENT SO CIAL : 
DES INTENTIONS AUX CONSÉQUENCES
Les boursières Trudeau Lisa Kelly (2010) et Lisa Kerr (2012) ont organisé cet atelier de travail des 
boursiers Trudeau auquel ont également pris part une soixantaine de participants. L’événement, qui 
a eu lieu au Centre pour l’éthique de l’Université de Toronto, conviait universitaires, avocats, et légis-
lateurs pour analyser le droit criminel en marche, afin d’évaluer les coûts et les bénéfices sociaux 
du droit criminel en tant qu’outil de changement social et encourager un dialogue critique au sujet 
de l’étendue d’outils juridiques et administratifs disponibles pour susciter le changement social. 

D ORMIR AVEC AL-Q AÏDA
Le mentor Trudeau 2008 et ancien envoyé des Nations Unies Robert Fowler a été invité par 
l’Université Queen’s pour donner une conférence et partager ses réflexions sur sa captivité de 
130 jours en compagnie de son collègue Louis Guay aux mains d’une cellule d’Al-Qaïda dans le 
désert du Sahara.

ÉCRITURE DES FEMMES AU CANADA ET AU QUÉBEC AUJOURD’HUI : 
ALLIANCES, TR ANSGRESSIONS, TR AHISONS 
La boursière Trudeau 2010 Libe Garcia Zarranz (Université de l’Alberta) a organisé ce colloque 
avec le lauréat Trudeau Simon Harel et en partenariat avec le Centre de littérature canadienne 
de l’Université de l’Alberta. 

Le 19 novembre 2012, 
Lyon, France

Le 22 novembre 2012, 
Edmonton (Alberta)

Le 5 février 2013, 
Toronto (Ontario)

Le 11 octobre 2012, 
Kingston (Ontario)

Les 12 et 13 octobre 2012, 
Edmonton (Alberta)
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HUIT ANS D’ENGAGEMENT CRITIQUE DANS LE NORD DE L’OUGANDA : 
APPRENDRE À L A DURE
En présence d’une quarantaine de participants et en collaboration avec Peace Geeks, Lara 
Rosenoff-Gauvin, boursière Trudeau 2011, a présenté un journal photographique de son travail 
et de ses séjours en Ouganda depuis 2004. Par ses photos, elle fait le récit du conflit, du cessez-
le-feu et de la présence des institutions internationales dans la région, et présente ses propres 
dilemmes éthiques et ses prises de position au fil des ans.  

GOUVERNEMENT NUMÉRIQUE ET ENGAGEMENT CITOYEN : COMMENT NOUS 
SOMMES-NOUS TROMPÉS ET COMMENT REDRESSER L A SITUATION ?
Amanda Clarke, boursière Trudeau 2010, a donné une conférence devant 80 participants à l’École 
de gouvernance et de politique publique de l’Université de Toronto. Elle y proposait de rompre 
avec les approches actuelles et de plutôt former des partenariats innovateurs entre le gouverne-
ment et les citoyens pour miser sur les nouvelles formes de production sociale rendues acces-
sibles à l’ère du numérique, qui sont plus prometteurs que les modèles d’engagement citoyen 
hérités des pratiques traditionnelles. 

TR ANSITION VERS UNE ÉCONOMIE SO CIALE ET ÉCOLO GIQUE
Cette conférence de la boursière Trudeau 2011 Laure Waridel, doctorante en anthropologie et so-
ciologie du développement, éco-sociologue, cofondatrice d’Équiterre et auteure, était présentée par 
le Centre d’études David-O’Brien sur la durabilité des entreprises à l’École de gestion John Molson 
de l’Université Concordia. Mme Waridel a soutenu que bâtir une économie écologique et sociale 
est une nécessité urgente qui requiert la réflexion et l’action de toutes les disciplines. Elle a rappelé 
que l’économie est une construction sociale qui peut être repensée. Elle a présenté des initiatives 
inspirantes et a invité les 120 participants à s’affranchir des notions traditionnelles de « richesse », de 
« performance » et de « progrès » afin de paver la voie à un avenir plus écologique et plus équitable.

CONCURRENCE DES DISCOURS ET DE L A VÉRITÉ SUR L A PAIX ET LE CONFLIT 
ISR AÉLO-PALESTINIEN
Le boursier Trudeau 2012 Matt Gordner a organisé, avec The Peace by Piece Initiative, un orga-
nisme à but non lucratif qu’il a créé, un événement interactif qui a attiré une quinzaine de partici-
pants, des étudiants, des professeurs et des professionnels ayant une connaissance pratique du 
conflit israélo-palestinien. L’événement, qui avait lieu avec l’appui du Centre multiconfessionnel 
de l’Université de Toronto, était axé sur le dialogue israélo-palestinien afin d’aider à développer un 
modèle pouvant répondre aux nombreuses critiques envers les formes traditionnelles d’échange. 

LES DÉFIS DE L A DIVERSITÉ COMPLEXE : POINTS DE VUE THÉORIQUES 
ET EMPIRIQUES DE L’EUROPE ET DU CANADA
Organisé a l’initiative des lauréats Trudeau John McGarry, Alain-G. Gagnon et Will Kymlicka, 
cette école d’été a convié une cinquantaine de participants avec l’appui de l’Université Queen’s, 
du Centre d’études sur la démocratie et la diversité et de la Chaire de recherche en études 
québécoises et canadiennes à l’Université du Québec à Montréal, de l’organisme Responding 
to Complex Diversity in Europe and Canada et du Collège universitaire de Dublin.

LES PERSPECTIVES DE L’ÉDUCATION DES ENFANTS ET DES AD OLESCENTS 
AU LEADERSHIP AUX DROITS HUMAINS 
Ce colloque organisé par Bernard Richard, mentor Trudeau 2012, et Aldofo Rodriguez, boursier 
Trudeau 2010, s’inscrivait dans le cadre du deuxième cours d’été bilingue en droits des enfants à 
l’Université de Moncton, et portait sur l’article 19 de la Convention relative aux droits de l’enfant : 
le droit de protection contre toute forme de violence, d’atteinte ou de brutalités, d’abandon ou de 
négligence, de mauvais traitement ou d’exploitation.

Le 5 décembre 2012, 
Vancouver 
(Colombie-Britannique)

Le 4 février 2013, 
Toronto (Ontario)

Le 27 février 2013, 
Montréal (Québec)

Le 9 avril 2013, 
Toronto (Ontario)

Du 3 au 14 juin 2013, 
Dublin, Irlande

Les 18 et 19 juillet 2013, 
Moncton 
(Nouveau-Brunswick)
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Donateurs

Comités d’examen 
des dossiers

A M I S  D E 
L A  F O N D AT I O N

Les activités de la Fondation sont appuyées par des amis et des collaborateurs qui offrent leur 
temps, fournissent leur appui financier ou participent à ses activités. C’est le cas des membres 
des divers comités externes d’examen qui ont mené à la sélection des boursiers, mentors et 
lauréats Trudeau de 2013. La Fondation bénéficie également de l’appui et des conseils de nom-
breux collaborateurs et partenaires. L’ensemble de ces personnes et de ces organismes joue un 
rôle central dans le déploiement de la communauté Trudeau. La Fondation est reconnaissante de 
l’enthousiasme, du temps et des efforts qu’ils consentissent.

Daniel Barer
Michel Bastarache
BMO Banque de Montréal
Simon Coakeley
COPIBEC 
Paul Kariya
Jean-Pierre Kingsley
Fondation Macdonald Stewart
Fondation McCall MacBain
Fondation Tides Canada, 
sur recommandation de M. Patrick Pichette
Roy L. Heenan
Edward Johnson
Marc Lalonde
Linda Miller
Barbara Neis
Marina Sharpe
Alexandre Trudeau
Donateurs anonymes

Keith Banting, Kingston (Ontario)
Andrée Boisselle, Montréal (Québec)
Janine Brodie, Edmonton (Alberta)
Ken Caine, Edmonton (Alberta)
Miro Cernetig, Vancouver (Colombie- 
Britannique) 
Jack Davis, Bragg Creek (Alberta) 
Jean-Pierre Derriennic, Québec (Québec)
Yvon Fontaine (président du comité 
d’examen des dossiers pour les lauréats), 
Shédiac (Nouveau-Brunswick)
Ian Green, Ottawa (Ontario)
Patrick Imbert, Ottawa (Ontario)
Hugo Loiseau, Montréal (Québec)

Anne McLellan, Edmonton (Alberta)
Linda Miller, London (Ontario)
Kathleen Mahoney (vice-présidente du comité 
d’examen des dossiers pour les boursiers), 
Calgary (Alberta)
Andrew Noseworthy (président du comité 
d’examen des dossiers pour les mentors), 
St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)
Eric Ouellet (président du comité 
d’examen des dossiers pour les boursiers), 
Toronto (Ontario)
Marie-Claude Prémont, Montréal (Québec)
Paule Robitaille, Montréal (Québec)
Martine Turenne, Montréal (Québec)
Michael Wernick, Gatineau (Québec)
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La Société de la Fondation Trudeau

La Société de la Fondation Trudeau regroupe 
plus de 200 membres. Elle promeut des 
relations à long terme avec les récipiendaires 
d’un prix, d’une bourse ou d’un mentorat afin 
d’assurer un appui essentiel au développement 
de la Fondation et de sa communauté, et de 
poursuivre son mandat de soutenir des esprits 
libres qui se distinguent en s’intéressant aux 
questions essentielles de notre société. 

Un nouveau comité exécutif de la Société de la 
Fondation Trudeau a été formé le 1er novembre 
2013. Ce comité est dorénavant composé 
de sept membres au lieu de quatre, soit un 
membre pour chacune des régions du pays et 
l’international. Mme Dyane Adam a accepté de 
demeurer représentante de la section régionale 
du Québec, tout comme Mme Barbara Neis 
restera la représentante de la section régionale 
du Canada Atlantique, et ce, jusqu’au 31 août 
2014. Les autres membres ont accepté un 
mandat de trois ans. 

Le comité exécutif de la Société est composé de : 

Jason Luckerhoff, boursier Trudeau 2006, 
professeur agrégé, Département de lettres et 
communication sociale, Université du Québec 
à Trois-Rivières 

Dyane Adam, mentore Trudeau 2008, 
conseillère et consultante 

Marie-Joie Brady, boursière Trudeau 2005, 
gestionnaire principale de politiques, 
Affaires autochtones et développement 
du nord, Gouvernement du Canada 

Rita Deverell, mentore Trudeau 2011, 
femme de théâtre, réalisatrice et productrice 

Mike Ananny, boursier Trudeau 2006, professeur 
adjoint, École de communication et journalisme, 
Université de la Californie du Sud, Annenberg 

Barbara Neis, lauréate Trudeau 2006, 
professeure titulaire, Département de 
sociologie, Université Memorial de Terre-Neuve 

Christopher Tenove, boursier Trudeau 2008, 
candidat au doctorat en science politique, 
Université de la Colombie-Britannique

La Société de la Fondation Trudeau, souhaite 
mettre en place ou poursuivre les activités 
suivantes : 

°  Accroître sa portée régionale en organisant 
au moins un événement par année dans 
chacune des régions

°  Tenir une activité en marge du Congrès 
de la Fédération des sciences humaines

°  Organiser un lancement collectif 
d’ouvrages annuel 

°  S’associer avec des partenaires afin 
de financer ses activités 

°  Augmenter la visibilité de la Société

Président

Vice-présidente

Vice-présidente

Secrétaire-trésorière

Administrateur

Administrateur

Administratrice
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É TAT S
F I N A N C I E R S

31 AOÛT 2013 ET 2012



États financiers

Nous avons effectué l’audit des états financiers  
ci-joints de La Fondation Pierre Elliott Trudeau/
The Pierre Elliott Trudeau Foundation, qui 
comprennent les états de la situation financière 
aux 31 août 2013 et 2012 et au 1er septembre 
2011 et les états des résultats, de l’évolution 
des actifs nets et les tableaux des flux de tréso-
rerie pour les exercices clos les 31 août 2013 
et 2012, ainsi que les notes annexes incluant 
un résumé des principales méthodes comp-
tables et d’autres informations explicatives.

RESPONSABILITÉ DE L A DIRECTION 
POUR LES ÉTATS FINANCIERS 
La direction est responsable de la préparation 
et de la présentation fidèle de ces états finan-
ciers conformément aux Normes comptables 
canadiennes pour les organismes sans but 
lucratif, ainsi que du contrôle interne qu’elle 
considère comme nécessaire pour permettre 
la préparation d’états financiers exempts  
d’anomalies significatives, que celles-ci résultent 
de fraudes ou d’erreurs.

RESPONSABILITÉ DE L’AUDITEUR
Notre responsabilité consiste à exprimer une 
opinion sur les états financiers, sur la base de 
nos audits. Nous avons effectué nos audits 
selon les normes d’audit généralement recon-
nues du Canada. Ces normes requièrent que 
nous nous conformions aux règles de déonto-
logie et que nous planifiions et réalisions l’audit 
de façon à obtenir l’assurance raisonnable  
que les états financiers ne comportent pas 
d’anomalies significatives. 

Un audit implique la mise en œuvre de 
procédures en vue de recueillir des éléments 
probants concernant les montants et les infor- 
mations fournis dans les états financiers. Le 
choix des procédures relève du jugement de 
l’auditeur, et notamment de son évaluation des 
risques que les états financiers comportent des 
anomalies significatives, que celles-ci résultent 
de fraudes ou d’erreurs. Dans l’évaluation de 
ces risques, l’auditeur prend en considération 
le contrôle interne de l’entité portant sur la 
préparation et la présentation fidèle des états 
financiers afin de concevoir des procédures 
d’audit appropriées aux circonstances, et non 
dans le but d’exprimer une opinion sur l’effica-
cité du contrôle interne de l’entité.  

Un audit comporte également l’appréciation du 
caractère approprié des méthodes comptables 
retenues et du caractère raisonnable des 
estimations comptables faites par la direction, 
de même que l’appréciation de la présentation 
d’ensemble des états financiers.

Nous estimons que les éléments probants que 
nous avons obtenus au cours de nos audits 
sont suffisants et appropriés pour fonder notre 
opinion d’audit.

FONDEMENT DE L’OPINION  
AVEC RÉSERVE 
Comme c’est le cas dans de nombreux orga-
nismes sans but lucratif, La Fondation Pierre 
Elliott Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau  
Foundation tire des produits de dons faits par le  
grand public dont il n’est pas possible de vérifier 
l’intégralité de façon satisfaisante. Par consé- 
quent, la vérification de ces produits s’est limitée 
aux montants inscrits dans les comptes de  
La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre 
Elliott Trudeau Foundation, et nous n’avons pas 
pu déterminer si des ajustements pourraient de- 
voir être apportés aux montants des dons reçus, 
de l’excédent des dépenses sur les revenus et  
des flux de trésorerie aux 31 août 2013 et 2012,  
et de l’actif et des actifs nets aux 31 août 2013 
et 2012 et au 1er septembre 2011. 

OPINION AVEC RÉSERVE
À notre avis, à l’exception des incidences pos-
sibles du problème décrit dans le paragraphe 
« Fondement de l’opinion avec réserve », les  
états financiers donnent, dans tous leurs 
aspects significatifs, une image fidèle de la si- 
tuation financière de La Fondation Pierre Elliott  
Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau Foundation  
aux 31 août 2013 et 2012 et au 1er septembre  
2011, ainsi que de ses résultats d’exploitation 
et de ses flux de trésorerie pour les exercices 
clos les 31 août 2013 et 2012, conformément 
aux Normes comptables canadiennes pour les 
organismes sans but lucratif .

Rapport de l’auditeur indépendant

États financiers

Aux administrateurs 
de La Fondation Pierre 
Elliott Trudeau/ 
The Pierre Elliott
Trudeau Foundation

1 CPA auditeur, CA, permis de comptabilité publique no A111799

Montréal (Québec), le 21 novembre 2013
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États de la situation financière

Au 31 août 2013 Au 31 août 2012 Au 1er septembre 2011

$ $ $

ACTIF

Actif à court terme

Trésorerie et équivalents de trésorerie 1 179 711 494 362 458 810
Placements à court terme (note 4) 826 445 4 218 076 5 303 084
Placements (note 5) 1 375 651 25 855 191 1 677 869
Intérêts courus 1 212 965 1 481 050 1 585 623
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs 281 736 132 586 97 654

4 876 508 32 181 265 9 123 040

Placements (note 5) 145 746 562 124 395 398 147 134 420

Immobilisations corporelles (note 6) 557 851 71 277 97 994

Immobilisations incorporelles (note 7) 9 475 11 450 13 037

Frais reportés de développement du site Web 
(amortissement cumulé de 69 778 $ ;  
50 843 $ au 31 août 2012 et 26 496 $ au 1er septembre 2011) 16 294 30 178 15 736

151 206 690 156 689 568 156 384 227

PA SSIF

Passif à court terme

Comptes créditeurs et charges à payer 1 129 995 643 605 728 418
Partie à court terme des prix de recherche à payer (note 8 a)) 779 749 721 491 818 774
Partie à court terme des bourses d’études à payer (note 8 b)) 1 374 125 1 643 652 1 643 382
Mentors à payer 100 000 100 000 100 000

3 383 869 3 108 748 3 290 574

Prix de recherche à payer (note 8 a)) 187 650 227 057 214 468

Bourses d’études à payer (note 8 b)) 2 222 781 2 015 854 1 963 459

2 410 431 2 242 911 2 177 927

5 794 300 5 351 659 5 468 501

ACTIFS NETS

Actif net affecté aux dotations (note 9) 125 000 000 125 000 000 125 000 000

Actif net investi dans les immobilisations corporelles et incorporelles 568 151 83 552 111 031

Actif net grevé d’une affectation d’origine interne (notes 3 et 10) 18 750 000 18 750 000 16 875 000

Actif net non affecté (note 11) 1 094 239 7 504 357 8 929 695

145 412 390 151 337 909 150 915 726

151 206 690 156 689 568 156 384 227
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États financiers

États de l’évolution des actifs nets

Pour les exercices clos les 31 août 2013 et 2012 2013 2012

Affecté aux
dotations

Investi dans les
immobilisations

corporelles et
incorporelles

Grevé d’une
affectation

 d’origine 
interne

Non
 affecté Total Total

$ $ $
(note 10

$
(note 11

$ $

Solde à l’ouverture de l’exercice 125 000 000 83 552 18 750 000 7 504 357 151 337 909 150 915 726

Excédent des revenus 
sur les dépenses 
(des dépenses sur les 
revenus) de l’exercice – (34 118 – (5 891 401 (5 925 519 422 183

Investissement dans 
les immobilisations 
corporelles et incorporelles – 518 717 – (518 717 – –

Solde à la clôture de l’exercice 125 000 000 568 151 18 750 000 1 094 239 145 412 390 151 337 909

) )

) ) )

)
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États des résultats

Pour les exercices clos les 31 août 2013 et 2012 2013 2012

$ $

REVENUS

Intérêts 5 116 942 5 629 788
Perte à la cession de titres à revenu fixe (873 606 (254 946
Gain non réalisé (perte) sur les placements (4 496 243 1 319 985
Dons 253 992 62 882

1 085 6 757 709

DÉPENSES

Programme d’interaction publique (note 15 b)) 1 433 227 1 589 653
Programme des lauréats 880 785 930 078
Programme des boursiers 1 471 188 1 758 662
Programme des mentors 197 666 218 223
Administration (note 16) 532 736 523 184
Planification et mise en œuvre des programmes (note 16) 1 064 794 982 105
Frais de gestion de placements 346 208 333 621

5 926 604 6 335 526

Excédent des revenus sur les dépenses (des dépenses sur les revenus) de l’exercice (5 925 519 422 183

) )
)

)
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États financiers

Tableaux des flux de trésorerie

Pour les exercices clos les 31 août 2013 et 2012 2013 2012

$ $

FLUX DE TRÉSORERIE LIÉS AUX
ACTIVITÉS D’EXPLOITATION

Excédent des revenus sur les dépenses  
(des dépenses sur les revenus) de l’exercice (5 925 519 422 183

Ajustements pour
Perte à la cession de titres à revenu fixe 873 606 254 946
Perte non réalisée (gain) sur les placements 4 496 243 (1 319 985
Amortissement des immobilisations corporelles 31 793 33 669
Amortissement des immobilisations incorporelles 2 325 2 721
Amortissement des frais reportés de développement du site Web 18 935 24 347

(502 617 (582 119

Variation des éléments hors caisse du fonds de roulement
Diminution (augmentation) des

Intérêts courus 268 085 104 573
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs (149 150 (34 932

Augmentation (diminution) des
Comptes créditeurs et charges à payer 196 527 (84 813
Prix de recherche et bourses d’études à payer (43 749 (32 029

271 713 (47 201

(230 904 (629 320

ACTIVITÉS D’INVESTISSEMENT

Achat de placements à court terme (163 718 627 (43 647 457
Produit de la cession de placements à court terme 167 110 258 44 732 466
Achat de titres à revenu fixe (121 583 863 (29 503 996
Produit de la cession de titres à revenu fixe 119 342 390 29 130 735
Acquisition d’immobilisations corporelles (228 504 (6 953
Acquisition d’immobilisations incorporelles (350 (1 134
Frais reportés de développement du site Web (5 051 (38 789

916 253 664 872

Augmentation nette de la trésorerie et des équivalents 
de trésorerie au cours de l’exercice 685 349 35 552

Trésorerie et équivalents de trésorerie à l’ouverture de l’exercice 494 362 458 810

Trésorerie et équivalents de trésorerie à la clôture de l’exercice 1 179 711 494 362

)

)

) )

) )

)
) )

)

) )

) )

) )

) )
) )
) )
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Notes annexes

La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau Foundation (la « Fondation ») a été 
créée par lettres patentes émises le 7 février 2001 en vertu de la Loi canadienne sur les orga-
nisations à but non lucratif, et ses activités ont commencé en mars 2002. La Fondation est un 
organisme de bienfaisance canadien, indépendant et sans affiliation politique, créé par la famille, 
les amis et les collègues de l’ancien premier ministre du Canada pour lui rendre hommage.  
La Fondation soutient des esprits libres à la fois créatifs et critiques, qui font face aux questions 
essentielles de notre société, au moyen de ses programmes de bourses, de prix de recherche, 
de mentorat et d’interaction publique.

La Fondation a été officiellement agréée à titre d’organisme de bienfaisance le 22 janvier 2003 
auprès du gouvernement fédéral.

TR ANSITION AUX NORMES COMPTABLES CANADIENNES  
POUR LES ORGANISMES SANS BUT LUCR ATIF
Le 1er septembre 2012, la Fondation a choisi d’adopter les Normes comptables canadiennes pour 
les organismes sans but lucratif (NCCOSBL) publiées par le Conseil des normes comptables du 
Canada. Les méthodes comptables tirées de ce référentiel comptable ont été appliquées de façon 
rétrospective à des fins de comparaison. 

Toutefois, l’adoption de ce référentiel n’a eu aucune incidence sur le bilan, les résultats et les flux 
de trésorerie de la Fondation, et aucun changement n’a été apporté aux soldes de fonds d’ouver-
ture au 1er septembre 2011.

Aucune exemption ou exception des dispositions transitoires n’a été utilisée par la Fondation lors 
de la transition aux NCCOSBL.

Certains chiffres correspondants des exercices précédents ont été reclassés afin de les rendre 
conformes à la présentation de l’exercice courant et à l’adoption des NCCOSBL.

INSTRUMENTS FINANCIERS
Les actifs financiers sont constatés initialement à la juste valeur et leur évaluation ultérieure 
dépend de leur classement, comme il est décrit ci-après. Leur classement dépend de l’objet visé 
lorsque les instruments financiers ont été acquis ou émis, de leurs caractéristiques et de leur 
désignation par la Fondation. La comptabilisation à la date du règlement est utilisée. Les passifs 
financiers sont comptabilisés au coût.

La trésorerie et les équivalents de trésorerie et les placements sont classés dans les actifs finan-
ciers détenus à des fins de transaction. Ils sont présentés à leur juste valeur, et les gains et les 
pertes découlant de leur réévaluation à la fin de chaque exercice sont compris dans les résultats. 
Les coûts de transaction sont comptabilisés dans les résultats lorsqu’ils sont engagés.

Les intérêts courus et les autres comptes débiteurs sont classés dans les prêts et créances. Après 
leur constatation initiale à la juste valeur, ils sont évalués au coût après amortissement à l’aide 
de la méthode du taux d’intérêt effectif. Pour la Fondation, le coût amorti des comptes débiteurs 
correspond au coût en raison de leur échéance à court terme.

1.
Constitution et 
nature des activités

2.
Principales méthodes 
comptables
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États financiers

Les comptes créditeurs et charges à payer ainsi que le passif à long terme sont classés dans  
les autres passifs financiers. Ils sont initialement évalués à la juste valeur, et les évaluations  
ultérieures sont effectuées au coût, déduction faite de l’amortissement, d’après la méthode du  
taux d’intérêt effectif. Pour la Fondation, cette valeur des comptes créditeurs et charges à payer  
correspond au coût en raison de leur échéance à court terme, à l’exception du passif à long  
terme qui est évalué à la valeur actualisée lors de la comptabilisation initiale.

UTILISATION D’ESTIMATIONS
La préparation d’états financiers selon les NCCOSBL exige que la direction effectue des estimations 
et établisse des hypothèses qui touchent les montants des actifs et des passifs déclarés, la présen-
tation des actifs et des passifs éventuels à la date des états financiers et le montant des revenus  
et des dépenses de l’exercice visé. Les résultats réels pourraient être différents de ces estimations.

TRÉSORERIE ET ÉQUIVALENTS DE TRÉSORERIE
La trésorerie et les équivalents de trésorerie comprennent les dépôts dans les grandes institutions 
financières et les soldes chez les courtiers.

PL ACEMENTS 
Les placements sont composés d’actifs financiers à court, à moyen et à long terme.

COMPTABILISATION DES REVENUS
Apports
La Fondation utilise la méthode du report pour la comptabilisation des apports. Les apports af-
fectés sont comptabilisés à titre de revenus au cours de l’exercice où sont engagées les dépenses 
auxquelles ils sont affectés. Les apports non affectés sont comptabilisés à titre de revenus au fur 
et à mesure qu’ils sont reçus ou à recevoir, si le montant à recevoir peut faire l’objet d’une estima-
tion raisonnable et si la réception du montant est raisonnablement assurée.

Intérêts
Les intérêts sont comptabilisés comme intérêts courus quand la recouvrabilité est considérée 
comme probable.

Gains et pertes à la cession de placements
Les gains et les pertes à la cession de placements sont comptabilisés au moment de la cession 
et correspondent à l’écart entre le produit de la cession et le coût.

PRO GR AMMES DES BOURSIERS, DES L AURÉ ATS ET DES MENTORS
Les bourses d’études, les prix de recherche et les honoraires des mentors sont comptabilisés 
comme passifs et dépenses dans l’exercice de leur approbation. La surveillance des programmes 
se fait de façon continue dans le cadre d’un engagement global visant la responsabilisation. 
Puisque les programmes des boursiers et des lauréats sont des engagements étalés sur plusieurs 
exercices, les modifications de montants engagés sont ajustées dans l’exercice au cours duquel 
elles se produisent.
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IMMOBILISATIONS CORPORELLES
Les immobilisations corporelles sont comptabilisées au coût, moins l’amortissement correspondant.

L’amortissement est calculé selon la méthode d’amortissement dégressif sur la durée de vie utile 
des actifs, aux taux suivants :

Équipement de communication 20 % 
Matériel de bureau 20 % 
Matériel informatique de 25 % à 33 %

Les améliorations locatives sont amorties selon la méthode de l’amortissement linéaire en 
 fonction de la durée du bail.

Les œuvres d’art ne sont pas amorties, compte tenu de leur durée de vie pratiquement illimitée.

IMMOBILISATIONS INCORPORELLES
Les immobilisations incorporelles sont composées de logiciels qui sont comptabilisés au coût 
et amortis à un taux de 20 %.

FR AIS REPORTÉS DE DÉVELOPPEMENT DU SITE WEB
Les coûts directement liés à la mise en service et au développement du site Web sont reportés  
lorsqu’il est probable qu’ils soient recouvrés dans l’avenir. Ces coûts sont amortis selon la 
méthode de l’amortissement linéaire sur une période de trois ans. Si le solde non amorti de  
ces coûts excède le montant recouvrable, l’excédent sera porté aux résultats de l’exercice.  
Ces coûts sont portés aux dépenses du programme d’interaction publique (PIP), étant donné  
que les sites Web public et interne sont un moyen important de favoriser les échanges  
d’information et d’idées au sein du réseau Trudeau et d’encourager un débat public éclairé  
sur les grandes questions sociétales (note 15).

DÉPRÉCIATION D’ACTIFS À LONG TERME
La Fondation révise les valeurs comptables de ses actifs à long terme en comparant la valeur 
comptable de l’actif ou du groupe d’actifs avec les flux monétaires futurs non actualisés prévus 
qui seront générés par cet actif ou ce groupe d’actifs, lorsqu’un événement indique que sa valeur 
comptable pourrait ne pas être recouvrable. Une perte de valeur est constatée lorsque la valeur 
comptable d’un actif ou d’un groupe d’actifs détenus pour utilisation est supérieure à la somme 
des flux de trésorerie non actualisés qui devraient provenir de son utilisation ou de sa cession 
éventuelle. La perte de valeur est évaluée comme étant l’excédent de la valeur comptable de l’actif 
sur sa juste valeur basée sur le prix en vigueur sur le marché, si disponible, ou sur la méthode  
des flux monétaires futurs actualisés.
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États financiers

Au 31 août 2013, le capital de la Fondation comprenait une dotation de 125 000 000 $  
du gouvernement fédéral, un actif net de 18 750 000 $ grevé d’une affectation d’origine interne 
et un actif net non affecté de 1 094 239 $.

L’entente de financement avec le gouvernement fédéral stipule que la dotation d’origine interne 
ne doit pas être dépensée, mais que les revenus qui en sont tirés peuvent être utilisés par la  
Fondation. La Fondation gère donc son capital afin d’atteindre les objectifs suivants :

 ° Préserver le capital original de la dotation ;
 ° Protéger la dotation contre les incidences de l’inflation ;
 ° Financer les opérations courantes et futures ;
 ° S’assurer qu’elle est capable de respecter ses obligations financières lorsqu’elles sont dues ;
 ° Préserver sa capacité à mettre sur pied des programmes à long terme.

Les placements à court terme incluent les dépôts en dollars canadiens et les bons du Trésor.  
Ces placements portent intérêt à taux variable entre 0,99 % et 1,02 % et viennent à échéance 
à différentes dates jusqu’au 31 août 2014.

Les placements consistent en des obligations du gouvernement du Canada et des obligations 
de sociétés. Les placements de la Fondation sont faits exclusivement dans des obligations cotées 
au minimum « A » par au moins une agence de cotation reconnue. Par contre, les obligations 
dont l’échéance est de plus de cinq ans sont cotées au minimum « AA », comme le requiert l’entente  
de financement signée entre le gouvernement fédéral et la Fondation.

La répartition des titres à revenu fixe par échéance s’établit comme suit :

2013

Échéance
Moins 

de 1 an
De 1 an 
à 5 ans

Plus de 
5 ans Total

$ $ $ $

Juste valeur 1 375 651 73 912 203 71 834 359 147 122 213
Valeur nominale 1 355 356 71 978 000 67 698 000 141 031 356
Taux moyen pondéré 3,73 % 2,97 % 3,51 % 3,24 %

2012

Échéance
Moins 

de 1 an
De 1 an 
à 5 ans

Plus de 
5 ans Total

$ $ $ $

Juste valeur 25 855 191 47 880 156 76 515 242 150 250 589
Valeur nominale 25 372 650 45 072 000 67 396 000 137 840 650
Taux moyen pondéré 4,57 % 3,43 % 3,29 % 3,88 %

3.
Informations  
à fournir sur  
le capital

4.
Placements  
à court terme

5.
Placements 
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2013 2012

Coût
Amortissement 

cumulé
Montant 

net
Montant 

net

$ $ $ $

Équipement de communication 16 239 14 362 1 877 2 346
Matériel de bureau 85 643 74 820 10 823 13 528
Matériel informatique 96 658 79 843 16 815 20 096
Améliorations locatives 838 704 322 474 516 230 23 201
Œuvres d’art 12 106 – 12 106 12 106

1 049 350 491 499 557 851 71 277

Au 31 août 2013, un montant de 289 863 $ est inclus dans les comptes créditeurs et charges  
à payer relativement à l’acquisition d’immobilisations corporelles (néant au 31 août 2012).

2013 2012

Coût
Amortissement 

cumulé
Montant 

net
Montant 

net

$ $ $ $

Logiciels 54 895 45 420 9 475 11 450

a) Prix de recherche à payer

2013 2012

$ $

Partie à court terme des prix de recherche à payer 779 749 721 491
Partie à long terme des prix de recherche à payer  

pour l’exercice se clôturant le 31 août 2015 187 650 227 057

967 399 948 548

6.
Immobilisations  
corporelles 

7.
Immobilisations 
incorporelles

8.
Passif à long terme
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États financiers

b) Bourses d’études à payer

2013 2012

$ $

Partie à court terme des bourses d’études à payer 1 374 125 1 643 652

Partie à long terme des bourses d’études à payer  
pour les exercices se clôturant les 31 août 2015 1 056 342 1 066 080

2016 800 670 678 367
2017 365 769 271 407

2 222 781 2 015 854

3 596 906 3 659 506

La dépense d’intérêts hors caisse incluse dans la dépense de programmes calculée au taux 
de 3,24 % selon la méthode du taux d’intérêt effectif se détaille comme suit :

2013 2012

$ $

Programme des boursiers 144 310 153 576
Programme des lauréats 36 938 41 672

181 248 195 248

En mars 2002, la Fondation a signé une entente de financement avec le gouvernement fédéral. 
Celui-ci a versé une dotation de 125 000 000 $ à la Fondation afin que cette dernière puisse éta-
blir le Fonds de recherches avancées dans les humanités et les sciences humaines (le « Fonds »). 
La dotation ne porte pas intérêt et doit être capitalisée à perpétuité. Seuls les revenus tirés de la 
dotation peuvent être utilisés par la Fondation. 

En cas de défaut, le gouvernement pourra résilier l’entente de financement et exiger de la 
Fondation qu’elle lui rembourse la partie du Fonds qui n’aura pas été engagée, conformément 
à l’entente.

Au cours des exercices 2003 à 2012, le conseil d’administration de la Fondation a affecté une 
partie de l’excédent des revenus sur les dépenses. Un montant annuel de 1 875 000 $, grevé 
d’une affectation d’origine interne, a été capitalisé afin de protéger la dotation, comme l’énonce 
la note 3.

En avril 2013, le conseil d’administration de la Fondation a décidé de ne capitaliser aucun 
 montant lorsque les résultats de l’exercice sont déficitaires.

9.
Actif net  
affecté aux  
dotations

10.
Actif net grevé  
d’une affectation 
d’origine interne
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L’actif net non affecté représente l’actif net qui demeure après déduction de la dotation, des 
actifs nets investis en immobilisations corporelles et de toutes les affectations d’origine interne. 
Il se compose de deux fonds distincts, soit la croissance cumulative du Fonds et le fonds privé. 
La croissance cumulative du Fonds, un instrument permettant à la Fondation d’atteindre plus 
efficacement ses objectifs de croissance à long terme et ceux de soutien aux opérations tels qu’ils 
sont énoncés à la note 3, est constituée de deux sous-catégories : le fonds général de croissance 
et le fonds de contingence. Le conseil d’administration a approuvé, en avril 2011, la création 
d’un fonds de contingence qui servira à équilibrer le budget d’exploitation en compensant des 
revenus d’intérêts plus faibles que ceux anticipés. Quant au fonds privé, lequel n’est pas assujetti 
à l’entente de financement, il se compose des dons privés non affectés reçus par la Fondation.

Au cours de l’exercice, le fonds de contingence a été réduit à néant afin de compenser l’effet que 
l’excédent des dépenses sur les revenus de l’exercice aurait eu sur le fonds général.

2013 2012

$ $

Croissance cumulative du Fonds
Le fonds général 226 927 5 833 135
Le fonds de contingence – 1 033 568

Le fonds privé 867 312 637 654

Total de l’actif net non affecté 1 094 239 7 504 357

Pour la Fondation, le risque de taux d’intérêt s’établit comme suit :

Trésorerie et équivalents de trésorerie Taux variable
Placements à court terme Taux variable
Titres à revenu fixe Taux fixes compris entre 1,25 % et 7,40 %
Intérêts courus, autres comptes  

débiteurs et tous les passifs Ne portent pas intérêt

Les placements de la Fondation se limitent à des placements à court terme et à des titres 
à revenu fixe du gouvernement et de sociétés, conformément aux politiques établies. Le comité 
d’investissement évalue le risque de crédit relatif à ces investissements. Selon la direction,  
il n’y a aucun risque de crédit important au 31 août 2013 et 2012.

11.
Actif net  
non affecté

12.
Risque de  
taux d’intérêt

13.
Risque de crédit
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a) En 2013, la Fondation a attribué 10 prix à des mentors, 4 prix à des lauréats et 14 bourses 
d’études (10 prix à des mentors, 4 prix à des lauréats et 15 bourses d’études en 2012). 
Les montants maximaux engagés en ce qui concerne les frais de déplacement et de réunions 
s’établissent comme suit :

$

Exercices se clôturant les 31 août 2014 858 745
2015 618 000
2016 310 000
2017 28 000

b) Les loyers minimaux futurs en vertu de contrats de location-exploitation pour les cinq  
prochains exercices s’établissent comme suit :

$

Exercices se clôturant les 31 août 2014 139 606
2015 151 942
2016 151 942
2017 169 565
2018 169 565

c) Les engagements non inscrits aux livres, liés aux travaux d’aménagement des nouveaux 
locaux, représentent 314 625 $.

Le PIP Trudeau rassemble tous les récipiendaires : lauréats, boursiers et mentors Trudeau. Le 
programme soutient les efforts qu’ils consacrent à discuter des questions liées aux quatre  
thèmes prioritaires de la Fondation. Le budget annuel du PIP Trudeau est soumis au vote lors  
de la réunion du conseil d’administration du printemps. Le programme comporte deux volets :

a) Les dépenses de voyage et de réseautage regroupent les allocations de recherche et de 
déplacement mises à la disposition des récipiendaires, lauréats, boursiers et mentors Trudeau, 
pour travailler à des projets communs, participer aux événements de la Fondation et  
disséminer les conclusions de leurs travaux et recherches. Les dépenses de voyage et de 
réseautage engagées par la communauté Trudeau sont remboursées conformément aux 
politiques de la Fondation.

b) Le PIP Trudeau offre également un soutien financier et logistique à divers événements 
et activités organisés par la Fondation ou en partenariat et qui visent à créer des occasions 
d’apprendre et d’échanger des idées.

2013 2012

$ $

Dépenses de voyage et de réseautage 938 785 1 129 053
Événements et activités PIP 494 442 460 600

1 433 227 1 589 653

14.
Engagements

15.
Programme 
d’interaction  
publique 
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Administration

Planification et  
mise en œuvre  

des programmes Total

2013 2012 2013 2012 2013 2012

$ $ $ $ $ $

Salaires et charges sociales 137 765 132 975 723 261 698 112 861 026 831 087
Honoraires 217 795 219 494 54 134 13 425 271 929 232 919
Loyer et frais d’occupation 23 966 24 681 125 822 129 578 149 788 154 259
Dépenses de bureau 13 607 15 228 71 438 79 946 85 045 95 174
Amortissement des 

immobilisations corporelles 5 087 5 387 26 706 28 282 31 793 33 669
Amortissement des 

immobilisations incorporelles 372 435 1 953 2 286 2 325 2 721
Frais bancaires 41 42 215 221 256 263
Loi sur l’accès à l’information 

et Loi sur la protection des 
renseignements personnels – 3 982 – – – 3 982

Frais de déplacement et 
de réunion 130 006 115 527 – – 130 006 115 527

Rayonnement et 
communications – – 60 896 26 596 60 896 26 596

Employés contractuels – – 369 3 191 369 3 191
Autres frais liés au personnel 4 097 5 433 – – 4 097 5 433
Frais de recrutement – – – 468 – 468

532 736 523 184 1 064 794 982 105 1 597 530 1 505 289

16.
Relevé des dépenses
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«

Le Cercle Sussex, 
Évaluation de la Fondation 

Pierre Elliott Trudeau, p. 41-42

Alors que les programmes de la Fondation 
entament leur deuxième décennie d’existence, 
l’organisme témoigne d’une fidélité envers 
la vision initiale des fondateurs, fait preuve 
d’engagement pour l’excellence et l’efficacité 
dans le déroulement de ses activités et montre 
la volonté de s’adapter et d’améliorer ses 
programmes au besoin.

La Fondation a été créée pour mettre en place 
une communauté d’intellectuels, de chercheurs 
et de créateurs qui travaillent pour le bien 
du Canada. Il s’agit peut-être là de l’aspect le 
plus remarquable des quatre programmes de 
la Fondation. Le défi à venir sera d’assurer la 
qualité de ces programmes tout en renforçant 
la synergie entre eux, en élargissant leur 
portée et en augmentant la visibilité de leur 
contribution partout au Canada.

N O S  P L A N S 
P O U R 

2 0 1 3 - 2 0 1 4

«



Nos plans pour 2013-2014

Nous avons l’intention de sélectionner jusqu’à quatorze boursiers, dix mentors et quatre lauréats 
Trudeau, dont un lauréat en résidence provenant du Canada. La Fondation mettra en œuvre les 
recommandations formulées dans le cadre de l’examen du programme des prix Trudeau à partir 
du groupe de lauréats de 2014.

Nous planifions cinq conférences Trudeau, trois événements annuels et un séminaire international. 
Nous souhaitons appuyer un certain nombre d’ateliers de travail des boursiers Trudeau et d’autres 
initiatives organisées par les membres de la communauté Trudeau.

Nous allons prendre les mesures administratives nécessaires afin d’assurer la transition de la 
Fondation de la partie II de la Loi sur les corporations canadiennes vers la Loi canadienne sur les 
organisations à but non lucratif entrée en vigueur en 2011.

Nous allons entreprendre un processus de sélection rigoureux afin de recruter un nouveau pré-
sident et chef de la direction qui travaillera notamment à mettre en œuvre les recommandations 
de l’évaluation effectuée par le Cercle Sussex. 

Nous continuerons à cultiver des relations fructueuses avec les membres de notre réseau grandissant, 
notamment avec le concours de la Société de la Fondation Trudeau. 
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Gouvernance

Les 25 membres assurent la surveillance de la Fondation. Leurs principales responsabilités 
consistent à élire les membres réguliers et les administrateurs réguliers au conseil d’administra-
tion et à nommer les vérificateurs externes de la Fondation. Les conseils qu’ils prodiguent aux 
administrateurs et au président sont des plus précieux. Ils contribuent par ailleurs à appuyer la 
Fondation dans l’expansion de son réseau, tant au Canada qu’ailleurs dans le monde. 

La Fondation est régie par un conseil formé de 15 éminents administrateurs d’horizons divers, 
qui administre un fonds de dotation de 151 millions de dollars et gère un budget d’exploitation 
annuel d’environ 6 millions de dollars. Notre conseil d’administration a les responsabilités 
attendues de tout conseil d’organisme à but non lucratif. Dans le cadre de ses obligations 
de fiduciaire, le conseil et ses divers comités – comité de vérification, comité des finances et 
des investissements, comité d’étude des mises en candidature et des nominations et comité 
de gouvernance – appuient le président de la Fondation dans ses décisions stratégiques 
et s’assurent que des dirigeants compétents soient en place, que la Fondation s’acquitte 
efficacement de ses obligations financières et légales, que les actifs de la Fondation soient 
protégés et que les risques soient repérés et gérés adéquatement.
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MEMBRES DE L A CORPOR ATION
Membres nommés par la famille
Roy L. Heenan, Montréal (Québec)
Alexandre Trudeau, Montréal (Québec)
Justin Trudeau, Montréal (Québec)

Membres nommés par le gouvernement 
du Canada
Patricia E. Bovey, Winnipeg (Manitoba)
Dennis M. Browne, St. John’s 
(Terre-Neuve-et-Labrador)
Eileen E. Gillese, Toronto (Ontario)

Membres réguliers
James A. Coutts, Toronto (Ontario)
William G. Davis, Toronto (Ontario)
John English, Kitchener (Ontario)
Ron Graham, Toronto (Ontario)
Alex Himelfarb,* Ottawa (Ontario)
Louise Houle, Montréal (Québec), secrétaire
Edward Johnson, Montréal (Québec)
Marc Lalonde, Montréal (Québec)
Frederick H. Lowy, Toronto (Ontario)
Joseph MacInnis, Toronto (Ontario)
John H. McCall MacBain, Genève, Suisse
Bruce McNiven, Montréal (Québec), trésorier
Robert W. Murdoch, Salt Spring Island 
(Colombie-Britannique)
Laura-Julie Perreault,* Montréal (Québec)
P. Michael Pitfield, Montréal (Québec)
Roy J. Romanow, Saskatoon (Saskatchewan)
Peter Sahlas, Paris, France
Nancy Southam,* Montréal (Québec)
Stephen J. Toope, Vancouver 
(Colombie-Britannique)

* Depuis le 21 novembre 2013

CONSEIL D’ADMINISTR ATION
Administrateurs représentant la famille
Roy L. Heenan, associé fondateur, 
Heenan Blaikie s.e.n.c.r.l.
Alexandre Trudeau,* réalisateur 
de films documentaires

Administrateur représentant le gouvernement 
du Canada
Marc Renaud, titulaire de chaire invité, 
Instituto Universitário de Lisboa, Portugal, 
et ancien président du Conseil de recherches 
en sciences humaines 

Administrateurs élus par les membres réguliers
Michel Bastarache, avocat-conseil, 
Heenan Blaikie s.e.n.c.r.l., et ancien juge 
à la Cour suprême du Canada
William G. Davis,** avocat-conseil, 
Torys s.e.n.c.r.l., et ancien premier ministre 
de l’Ontario
David Emerson,*** administrateur de 
sociétés et conseiller auprès d’entreprises 
et de la fonction publique
Alexander Himelfarb, directeur, École 
d’affaires publiques et internationales Glendon, 
Université York
Chaviva Hošek,* ancienne présidente- 
directrice générale, Institut canadien 
de recherches avancées
Edward Johnson, vice-président 
Power Corporation International
Marc Lalonde,** conseiller juridique 
en arbitrage commercial international 
et ancien ministre fédéral des Finances
Paule Leduc, administratrice de sociétés 
et ancienne rectrice, Université du Québec 
à Montréal
John H. McCall MacBain* (président du 
conseil), Fondateur de la Fondation McCall 
MacBain et de Pamoja Capital
L. Jacques Ménard, président du conseil 
d’administration de BMO Nesbitt Burns et 
président de BMO Groupe financier, Québec
Heather Munroe-Blum,* ancienne principale, 
vice-chancelière et dirigeante supérieure, 
Université McGill
Patrick Pichette, premier vice-président 
et chef des services financiers, Google inc.
Sean E. Riley, recteur, Université 
St. Francis Xavier
Emőke J. E. Szathmáry, présidente émérite, 
Université du Manitoba

* Membre du comité exécutif
** Jusqu’en novembre 2013
*** Depuis le 21 mars 2013

À propos de la Fondation
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AUDITEUR INDÉPENDANT
PricewaterhouseCoopers s.e.n.c.r.l.
1250, boulevard René-Lévesque ouest, 
bureau 2800
Montréal (Québec)  H3B 2G4

COMITÉ DE VÉRIFICATION
Edward Johnson (président), vice-président 
Power Corporation International
David L. Emerson,* administrateur de 
sociétés et conseiller auprès d’entreprises 
et de la fonction publique
Frederick H. Lowy, ancien président 
et vice-chancelier, Université Concordia
Bruce McNiven, associé, droit des affaires, 
Heenan Blaikie s.e.n.c.r.l.

* Depuis le 21 novembre 2013

ÉQUIPE
La structure organisationnelle de la Fondation 
est légère et flexible. Elle se concentre sur l’ex-
ploitation de ses quatre programmes principaux 
et s’astreint à un cycle d’activités annuel soutenu 
et exigeant. Au cours de l’exercice 2012-2013, 
sept employés à temps plein et un employé à 
temps partiel ont mis en œuvre les ambitieux 
programmes de la Fondation. Cette dernière a 
aussi eu recours à des contractuels pour cer-
tains mandats, notamment dans le domaine de 
la comptabilité et des services informatiques. 

Le personnel de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau propose des orientations stratégiques 
au conseil d’administration, gère les activités 
quotidiennes de la Fondation, répond aux 
besoins de la clientèle des programmes, 
travaille au déploiement de la communauté 
Trudeau et fait connaître le travail de la 
Fondation auprès du milieu universitaire et 
du grand public.

Tim Brodhead, président et chef de la direc-
tion par intérim (depuis le 17 septembre 2013)
Emma Bell-Scollan, stagiaire, appui aux 
programmes (été 2013)
Catalina Chew, adjointe administrative 
(présidence)
Élise Comtois, directrice générale (opérations)
Norah Cyprien, adjointe administrative 
(communications)
Pierre-Gerlier Forest, président et chef 
de la direction (jusqu’au 16 septembre 2013)
Jennifer Petrela, directrice de programmes, 
mentorat, prix de recherche et interaction 
publique 
Elizabeth Rivera, directrice adjointe 
à l’administration 
Josée St-Martin, directrice du programme 
des bourses 
Mélissa Vincelli, agente de communication 

NOUVELLE ADRESSE 
DEPUIS LE 30 SEPTEMBRE 2013 :
La Fondation Pierre Elliott Trudeau
600 – 1980, rue Sherbrooke Ouest
Montréal (Québec)  H3H 1E8
T. 514-938-0001
F. 514-938-0046
ftinfo@fondationtrudeau.ca 
www.fondationtrudeau.ca
Twitter : @F_Trudeau_F
Facebook : /fondationtrudeaufoundation
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